
 
 
 

LIGUE 1 (16e JOURNÉE 16)  
LE CRB DOMINE L’USS 

ET CONFORTE SA PLACE 
DE DAUPHINLEMEDIATEUR  

MAGHREBIN
Lundi 12 février 2024     -      N°:  67     -     Prix:10 DA

Quotidien national d’information

  

BDL 

Lancement d’une plateforme  
numérique dédiée à la demande 

de financement en ligne

 L'art subtil de la critique 
littéraire 

À la croisée des 
mots

Jijel 

LA CENTRAFRIQUE  

LA RUSSIE VA IMPLANTER SA           
PREMIÈRE BASE MILITAIRE EN AFRIQUE (O

P
N
IN
IO
N
)

P.5

L’Algérie exporte, 

annuellement, une 

moyenne de 5.000 

tonnes de produits 

halieutiques, a       

déclaré à Oran un 

responsable au     

ministère de la 

Pêche et des          

Productions           

halieutiques. 

200 hectares pour 
Une première              

expérience de culture 
de tourneso

P.7

SPORT

P.12
P.4

Lire en page 3

PRODUITS HALIEUTIQUES 

L’Algérie exporte          
annuellement près de 

5.000 tonnes 

P.11

CRISE AGRICOLE  

 "LE DOUBLE JEU DE L'EUROPE 
EST INCROYABLE"

 CHIRURGIE ESTHÉTIQUE EN 
ALGÉRIE  

UN PHÉNOMÈNE EN 
VOGUE 

P.2

P.9

RACCORDEMENT 
DES EXPLOITATIONS 

AGRICOLES À 
L’ÉLECTRICITÉ  

 

BRANCHER L’AGRICULTURE 
SUR L’AVENIR

P.6



2 NATIONALE Lundi 12 février 2024

DIPLOMATIE  

Le président de la République reçoit 
les lettres de créances de trois        

nouveaux ambassadeurs 
Le président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, a reçu, hier, 
les lettres de créances des nou-
veaux ambassadeurs du Mexique, 
d'Italie et de Serbie auprès de l'Al-
gérie, indique un communiqué de 
la Présidence de la République.  
 

"
Le président de la République, M. 
Abdelmadjid  Tebboune, a reçu, ce 
jour, les lettres de créances des am-
bassadeurs suivants : - Son excel-
lence Monsieur José Ignacio 

Madrazo Bolivar, en sa qualité d'ambas-
sadeur des Etats-Unis mexicains, - Son 
excellence Monsieur Alberto Cutillo, en 
sa qualité d'ambassadeur de la République 
italienne, - Son excellence Mme Ana Pet-
kovic, en sa qualité d'ambassadrice de la 
République de Serbie", lit-on dans le 
communiqué. "La cérémonie s'est dérou-
lée en présence du directeur de Cabinet à 
la Présidence de la République, M. Boua-
lem Boualem, et du ministre des Affaires 
étrangères et de la Communauté nationale 
à l'étranger, M. Ahmed Attaf", selon la 
même source. 

Le Croissant-rouge algérien (CRA) 
a réceptionné, hier à Alger, des 
aides en nature du holding public 

Madar, dans le cadre de l'action huma-
nitaire menée en prévision du mois sacré 
de Ramadhan. A cette occasion, la pré-
sidente du CRA, Ibtissem Hamlaoui, a 
indiqué que ces aides, constituées de 
quelque 5.000 colis alimentaires d'une 
valeur de plus de 7.000 DA chacun, se-
ront distribuées aux familles démunies 
durant le mois sacré, ajoutant que cette 
initiative "s'inscrit dans le cadre de l'ac-
tion de solidarité du Croissant-Rouge 

algérien pour venir en aide aux familles 
dans le besoin tout au long de l'année et 
des projets durables". "Durant le mois 
sacré, le CRA organisera, en coordina-
tion avec les secteurs publics, des opé-
rations de solidarité pour que les aides 
bénéficient à un maximum de familles 
(jusqu'à 100.000 familles), notamment 
dans le sud et dans les zones enclavées, 
en plus de la prise en charge des fa-
milles nomades", a-t-elle précisé. 
S'agissant des restaurants de la Rahma, 
la responsable a rappelé que son ins-
tance comptait actuellement 200 restau-

rants et entendait assurer une couver-
ture totale au niveau de l'autoroute est-
ouest et des postes frontaliers. De son 
côté, le PDG du holding Madar, Charaf 
Eddine Amara, a affirmé que "l'opéra-
tion de solidarité s'inscrit dans le cadre 
de la consécration, par le président de 
la République, M. Abdelmadjid Teb-
boune, du caractère social de l'Etat algé-
rien". "Elle incarne aussi la personnalité 
algérienne connue pour sa solidarité", a-
t-il ajouté, assurant que ce genre d'ac-
tions se poursuivront après le 
Ramadhan.

Cour constitutionnelle  
Naceurdine Saber prête 

serment 
Monsieur Naceurdine Saber, représentant de 
la Cour suprême élu, a prêté serment, hier, de-
vant le Premier président de la Cour suprême, 
indique un communiqué de la Cour constitu-
tionnelle. "Conformément aux articles 91-7, 
92-1, 186 et 188 de la Constitution, et en vertu 
du décret présidentiel 24-62 du 1er février 
2024, modifiant le décret présidentiel 21-455 
du 16 novembre 2021, relatif à la publication 
de la composition nominative de la Cour 
constitutionnelle, M. Naceurdine Saber, re-
présentant de la Cour suprême élu, a prêté ser-
ment, le 11 février 2024, devant le Premier 
président de la Cour suprême", précise la 
même source. La prestation de serment s'est 
déroulée "en présence du président de la Cour 
constitutionnelle, M. Omar Belhadj, des 
membres de la Cour constitutionnelle et de 
nombre de responsables et de magistrats", 
conclut le communiqué. 
 

Coopération  
Le Premier ministre reçoit 
l'ambassadeur du Vietnam 

en Algérie  
Le Premier ministre, M. Nadir Larbaoui, a 
reçu, hier, au Palais du gouvernement (Alger), 
l'ambassadeur de la République socialiste du 
Vietnam en Algérie, M. Tran Quoc Khanh, in-
dique un communiqué des services du Pre-
mier ministre. Les entretiens ont porté sur "les 
relations historiques d'amitié et de solidarité 
existant entre l'Algérie et le Vietnam", a pré-
cisé la même source, ajoutant que les deux 
parties ont passé en revue "les progrès réalisés 
dans la mise en œuvre des résultats de la 
Commission mixte, tenue en octobre 2023, 
notamment dans les domaines économique, 
de l'investissement, social et culturel". Les 
deux parties ont affiché "leur volonté 
commune de promouvoir la coopération entre 
les deux pays à des niveaux supérieurs et à de 
plus larges perspectives", conclut le commu-
niqué. 

RAMADHAN  

Le Croissant-Rouge algérien réceptionne des 
aides du holding Madar 

La Banque de développement local 
(BDL) a lancé une plateforme numé-
rique dédiée à la demande de finan-

cement en ligne pour plus de transparence 
et de flexibilité, a-t-elle indiqué hier un 
communiqué. Destinée à la clientèle de la 
banque, professionnels, particuliers et so-
ciétés, la plateforme permettra de contrac-
ter des financements de façon simple et 
rapide via le site de la banque www.bdl.dz 
ou bien à travers l'application mobile DI-
GITBDL disponibles 24h/24 et 7j/7, pré-
cise le communiqué. Pour ce qui est des 
crédits classiques, la demande de finance-
ment à distance concerne les crédits de 
consommation, d'investissement, les cré-
dits pour les PME, les micro-entreprises, 
les grandes entreprises, les start-up et les 
crédits pour la promotion touristique. 
Concernant le financement islamique, la 
demande à distance concerne les particu-
liers pour les formules Mourabaha 
consommation, Mourabaha véhicule et la 
location-vente pour l'achat d'un foncier. 
Concernant les entreprises, les clients de 
la banque peuvent demander un finance-
ment pour Mourabaha exploitation et 

Mourabaha investissement, selon la 
même source. Les utilisateurs de ce ser-
vice peuvent introduire les informations 
essentielles de leur projet, à l'instar du 
montant et de la durée du financement 
ainsi que la nature du projet. Cette plate-
forme propose également un modèle de 
financement permettant aux demandeurs 
d'obtenir une estimation du montant de 
leur financement grâce à l'opération de si-
mulation disponible. Pour toute demande 
de financement en ligne, les utilisateurs 
du service doivent d'abord créer un 
compte via le lien de redirection sur le site 
de la banque 
https://banqueenligne.bdl.dz/auth/register, 
puis cliquer sur "Mes financements" et 
"Demander un nouveau financement", 
choisir le type de financement souhaité et 
renseigner les informations requises, à 
l'instar du montant, de la durée, des inté-
rêts et des garanties. La demande du 
client sera traitée par la BDL, qui l'infor-
mera de l'approbation ou du rejet dans un 
délai déterminé, puis fixera un rendez-
vous au niveau de l'agence choisie pour 
finaliser le dossier et compléter le finan-

cement. Selon le communiqué, la de-
mande de financement en ligne offre aux 
utilisateurs du service de nombreux avan-
tages en termes de simplicité et de célérité 
ce qui permet aux clients de la banque de 
soumettre leurs demandes pour obtenir un 
financement en quelques clics, et de 
suivre l'état d'avancement de leurs dos-
siers en temps réel. Cette plateforme ga-
rantit plus de transparence et de 
souplesse. Les clients sont ainsi tenus in-
formés de toutes les étapes de la procé-
dure de demande de financement et 
pourront obtenir toutes les informations 
concernant cette démarche. La BDL a 
lancé le mois dernier, le service gratuit 
d'ouverture de comptes en ligne, qui per-
met aux utilisateurs d'ouvrir trois types de 
comptes: le compte courant, le compte 
épargne et le comptes devise, un pas im-
portant qui vise à se rapprocher davantage 
des clients et à s'adapter aux développe-
ments numériques en cours, "d'autant que 
l'année 2024 sera l'année de la transition 
numérique et de la modernisation des opé-
rations bancaires par excellence", sou-
ligne le communiqué.

BDL 
Lancement d’une plateforme numérique dédiée à 

la demande de financement en ligne 
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PRODUITS HALIEUTIQUES 

L’Algérie exporte annuellement 
près de 5.000 tonnes

L’Algérie exporte, annuellement, une moyenne de 5.000 tonnes de produits halieutiques, a déclaré à Oran un responsable au 
ministère de la Pêche et des Productions halieutiques. 

de la présentation d’un exposé sur 
les activités de ses services, au 
cours d’une séance de travail avec 
la délégation vénézuélienne consa-
crée aux perspectives de promotion 
du partenariat avec les opérateurs 
de ce pays latino-américain, en 

marge de la 9ème édition du Salon national de 
la pêche et de l’aquaculture (SIPA), le directeur 
du Contrôle des produits de la pêche et des pro-
duits aquacoles et de la régulation du marché, 
M. Hantour Abderrahmane, a souligné que l’Al-
gérie exporte pas moins de 5.000 tonnes de pro-
duits de la pêche vers des pays d’Europe, d’Asie 
et d’Afrique. 
Il a précisé, à ce propos, que l’Algérie exporte 
le thon rouge, expédié à l’état vivant aux fermes 
aquacoles d’engraissement de Tunisie, de Tur-
quie et de Malte, outre le poulpe et la crevette, 
qui sont exportés vers d’autres pays européens, 
ainsi que du poisson conditionné vers des pays 
arabes et africains. 
Le même responsable a précisé à l’APS que des 
préparatifs sont en cours pour l’exportation de 
crustacés vers le marché italien, indiquant à ce 
sujet que des négociations sont en cours avec 
l’association italienne des entreprises spéciali-
sées dans les ressources halieutiques ayant pris 
part à la 9ème édition du SIPA, dont la clôture 
aura dimanche soir au Centre des conventions 
d’Oran "Mohamed Benahmed".        Samir M. 

GROUPE AGRICOLE COSIDER  
Vers une production de 200 tonnes de tilapia rouge cette année  

Le groupe Agricole de Cosider aspire à 
produire 200 tonnes du poisson tilapia 
rouge, au courant de cette année au ni-

veau de la ferme pilote de la wilaya de 
Khenchela, a-t-on appris à Oran du Prési-
dent directeur général (PDG) du même 
groupe, Bacha Noureddine. En marge du 
quatrième et dernier jour de la 9ème édition 
du Salon International de la Pêche et de 
l'Aquaculture (SIPA), organisée au Centre 
des conventions "Mohamed Benahmed" à 
Oran, M. Bacha a souligné que le groupe 
compte réaliser une production équivalant 
à 200 tonnes de tilapia rouge, au courant 
de cette année, soit une hausse estimée à 
100 tonnes par rapport à la production de 

l'année dernière. Il a ajouté que le groupe 
Cosider-agriculture prévoit de réaliser une 
production de 800 tonnes de tilapia, dans 
les trois prochaines années, ce qui permet-
tra de satisfaire le marché local de la ré-
gion est du pays en ce produit, qui est très 
prisé, surtout que son prix est à la portée 
du consommateur. "Cette ferme pilote de 
la wilaya de Khenchela est entrée en acti-
vité en 2021, où 240.000 alevins de tilapia 
rouge ont été ensemencés et nous avons 
atteint, à ce jour, l’ensemencement de 1 
million d’alevins à travers 10 bassins, ce 
qui a permis de réaliser une production de 
25 tonnes en 2022, puis 100 t en 2023 et 
nous aspirons atteindre 200 t cette année", 

selon M. Bacha. Cette ferme pilote s’étend 
sur une surface de 8.000 hectares, dont 
2.000 ha exploités actuellement dans la 
céréaliculture, le maïs, l’arboriculture frui-
tière, la production de fourrage pour bo-
vins et autres, en plus de disposer de 120 
postes d’emploi. La ferme a lancé, l’année 
dernière, l’élevage de vaches productives 
de viande, soit un total de 700 têtes et son 
activité sera élargie à l’avenir à la produc-
tion de lait, a souligné le PDG de la filière 
agricole du groupe Cosider. Bacha Nou-
reddine a également annoncé le lance-
ment, à l’avenir, de la réalisation de 
fermes pilotes agricoles similaires dans 
plusieurs wilayas, à l’instar de Touggourt 

et Adrar, en vue de fournir une production 
locale, contribuer à réaliser la sécurité ali-
mentaire et réduire la facture des importa-
tions. Pour rappel, la 9ème édition du 
Salon international de la pêche et l’aqua-
culture est organisée sous le haut patro-
nage du président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune par la Chambre 
nationale de la Pêche et de l'Aquaculture, 
sous le slogan "Pour une sécurité alimen-
taire durable", avec la participation de 174 
exposants, dont 157 Algériens, et des parti-
cipants étrangers de 16 nationalités 
d'Afrique, d'Europe, d'Amérique latine et 
de pays arabes. 

APS

Pêche et aquaculture 
Convention BNA-CAPA pour financer 

les investisseurs et les professionnels 
 
La Banque nationale d'Algérie (BNA) et la Chambre algérienne de la pêche et 
de l'aquaculture (CAPA) ont signé hier à Oran une convention portant finance-
ment des investisseurs et professionnels du secteur, a indiqué cette banque pu-
blique dans un communiqué. La convention a été signée au Centre des 
conventions d'Oran, en marge de la tenue de la 9ème édition du Salon internatio-
nal de la pêche et de l'aquaculture (SIPA 2024), par le directeur général de la 
BNA, Mohammed Lamine Lebbou, et le directeur général de la CAPA, Nabil 
Aouiche, en présence du ministre de la Pêche et des Productions halieutiques, 
Ahmed Badani et le wali d'Oran, Said Sayoud. Elle permet de mettre à la dispo-
sition, par la Banque, au profit des investisseurs et des professionnels du secteur 
de la pêche et de l'aquaculture des solutions destinées à couvrir leurs besoins de 
financement, aussi bien en investissement qu'en exploitation, selon le commu-
niqué. 
La signature de cette convention coïncide avec le lancement, par la BNA, du cré-
dit "Pêche et Aquaculture" qui couvre diverses activités des professionnels et des 
entreprises du secteur, souligne la même source. 
Les financements couvrent notamment l'acquisition d'équipements et d'engins 
flottants destinés à la pêche, l'installation d'établissements d'élevage et de culture, 
l'installation et/ou la rénovation d'infrastructures de transformation et de stockage 
des produits de la mer, l'installation et/ou la rénovation d'unités de production 
d'aliments, d'intrants et de médicaments vétérinaires ainsi que l'acquisition de 
moyens et d'équipements de production. 
 Cette action s'inscrit dans le cadre de la stratégie de la banque visant "la diver-
sification de ses produits et solutions de financement destinées à couvrir les be-
soins de l'ensemble des catégories professionnelles", ajoute la BNA dans son 
communiqué. R. N.

Maroc 
Nouvelle grande manifestation à Rabat contre 

la normalisation avec l'entité sioniste  
 

Des milliers de Marocains ont de nouveau défilé hier à Rabat en soutien au peuple pales-
tinien, appelant à mettre un terme à la normalisation entre le Maroc et l'entité sioniste et 
dénonçant un "génocide" dans la bande de Ghaza. Les manifestants ont réitéré leurs re-

vendications concernant la nécessité de mettre un terme à la normalisation et d'annuler tous les 
accords conclus contre la volonté du peuple marocain qui rejette toute relation avec l'entité sio-
niste occupante. Ils ont ainsi scandé longuement : "Le peuple veut abolir la normalisation", "La 
Palestine est un engagement sacré, la normalisation est une trahison" et "Non à la normalisation, 
la Palestine n'est pas à vendre". "La normalisation est une trahison", "Arrêtez le massacre", pou-
vait-on aussi lire sur des banderoles brandies devant le Parlement dans le centre de la capitale 
marocaine, alors que l'agression sioniste contre Ghaza se poursuit pour le 128e jour consécutif. 
En réponse à l'appel lancé par le Front marocain de soutien à la Palestine et contre la normali-
sation, des milliers de personnes ont défilé sur les principaux axes du centre-ville, dont certaines 
portaient un immense drapeau palestinien, selon les médias. Plusieurs appels en faveur d'une 
grande mobilisation du peuple marocain avaient été lancés par différentes organisations sociales 
et politiques pour réitérer le rejet de la normalisation avec l'entité sioniste. En plus du Front 
marocain de soutien à la Palestine et contre la normalisation, le Groupe national de travail pour 
la Palestine, le parti "Nahdj Dimokrati" ("Voie démocratique") et l'Union marocaine du travail 
ont, entre autres, appelé le peuple marocain à sortir en masse pour afficher leur soutien aux Pa-
lestiniens et dénoncer le génocide sioniste à Ghaza. Depuis le début de l'agression sioniste contre 
Ghaza le 7 octobre 2023, plusieurs manifestations de grande ampleur ont eu lieu au Maroc pour 
réclamer une abrogation de la normalisation. Ces marches populaires massives se poursuivent 
dans plusieurs villes marocaines malgré la répression policière. Des sources médicales palesti-
niennes ont rapporté dimanche que le bilan des agressions sionistes contre la bande de Ghaza 
s'est élevé à 28.176 martyrs et 67.784 blessés. 

R. N.  
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 CHIRURGIE ESTHÉTIQUE EN ALGÉRIE  

Un phénomène en vogue 
Ces dernières années, la chirurgie esthétique a connu un essor significatif en Algérie, reflétant un changement socioculturel dans la perception de la beauté et 
de la confiance en soi. Là où autrefois les discussions sur la chirurgie esthétique étaient discrètes, aujourd'hui, elles deviennent de plus en plus présentes dans 

les conversations et les choix individuels.

Le phénomène de la chirurgie 
esthétique en vogue en Algé-
rie s'inscrit dans un contexte 
plus large de redéfinition des 
normes de beauté. Les stan-
dards de beauté occidentaux 

ont historiquement influencé les per-
ceptions, mais de nos jours, il semble y 
avoir un désir croissant de fusionner ces 
influences avec une reconnaissance et 
une célébration des traits culturels lo-
caux. La décision de recourir à la chi-
rurgie esthétique est souvent perçue 
comme un acte d'émancipation et de 
choix individuel. Les femmes et les 
hommes ont de plus en plus tendance à 
voir ces procédures comme des moyens 
de prendre le contrôle de leur appa-
rence, de renforcer leur confiance en 
eux et de s'aligner avec leurs propres 
standards de beauté. Les procédures 
non invasives, telles que les injections 
de comblement et les traitements au 
laser, gagnent en popularité en raison de 
leur caractère moins intrusif et de la ré-
cupération plus rapide qu'elles offrent. 
Les Algériens recherchent des résultats 
naturels et une amélioration subtile plu-
tôt que des transformations radicales. 
Cependant, l'essor de la chirurgie esthé-
tique suscite également des débats sur 
les normes de beauté artificielles et les 
pressions sociales. Certains critiquent la 
normalisation de la chirurgie esthétique, 
la considérant comme un signe de 
conformité aux idéaux préconçus plutôt 
qu'une célébration de la diversité. Pour 
accompagner cette tendance, il est cru-
cial d'investir dans l'éducation et la sen-
sibilisation. Informer sur les risques 
potentiels, encourager la recherche de 
praticiens qualifiés et promouvoir une 
approche réaliste de la chirurgie esthé-
tique sont des éléments essentiels pour 
garantir la sécurité et le bien-être des in-
dividus. L’émergence de la chirurgie es-
thétique dans notre pays témoigne d'une 
évolution culturelle et individuelle. 
Alors que les procédures esthétiques 
continuent de se démocratiser, il est im-
pératif de trouver un équilibre entre la 
liberté individuelle de choix et la pro-
motion de la diversité naturelle. L'Al-
gérie, tout en adoptant ces nouvelles 
tendances, conserve son identité cultu-
relle, contribuant ainsi à une vision plus 
inclusive et authentique de la beauté. 
 

Dans le but de réparer  
 
Les témoignages de personnes ayant 
subi des opérations réussies sont des ré-
cits captivants qui illuminent le 
parcours souvent délicat de la chirurgie 
médicale. Ces histoires reflètent la dé-
termination, la résilience et la gratitude 
des individus qui ont traversé des inter-
ventions chirurgicales transformatrices.  
Nous avons récolté quelques témoi-
gnages éclairants. D’abord, la recons-
truction mammaire après un cancer du 
sein.  « Après mon combat contre le 
cancer du sein, la reconstruction mam-
maire a été une étape essentielle pour 
retrouver une partie de ma confiance en 
moi. L'opération a été un succès, et au-
jourd'hui, je me sens complète et forte. 
La chirurgie a changé ma vie. ». il y a 
aussi, la   chirurgie de perte de poids.   
C’est le cas de Yanis ; « Après des an-
nées de lutte contre l'obésité, j'ai décidé 
de subir une chirurgie bariatrique. Cela 
a été une renaissance pour moi. J'ai 
perdu du poids de manière saine, re-

trouvé une énergie nouvelle et revitalisé 
ma vie. C'était la meilleure décision que 
je n’aie jamais prise. ».  D’autres ont re-
couru à ce procédé médical par néces-
sité.  La chirurgie réparatrice après un 
accident.  C’est l’expérience vécu par 
Salah, « Après un accident dévastateur, 
la chirurgie réparatrice a été ma lueur 
d'espoir. Les médecins ont reconstruit 
ce qui semblait irréparable, et au-
jourd'hui, je me considère comme un 
survivant, avec une nouvelle perspec-
tive sur la vie. ». Ces témoignages illus-
trent la puissance de la médecine 
moderne et la transformation profonde 
qu'elle peut apporter à la vie des indivi-
dus. Ils témoignent également de l'im-
portance des équipes médicales 
dévouées et de l'espoir qui émane des 
succès chirurgicaux. Chaque histoire est 
unique, mais elles partagent toutes un 
élément commun : la résilience hu-
maine face à l'adversité. 

Mauvais choix, mauvais          
résultat  

Si pour les premiers, ça été un tournant 
dans leur vie, pour d’autres c’est un 
mauvais souvenir.   Un aperçu des té-
moignages de certains individus ayant 
vécu de telles expériences et des leçons 
importantes à en tirer.  Beaucoup de 
personnes ayant subi des opérations es-
thétiques ratées décrivent des erreurs 
chirurgicales qui ont eu un impact né-
gatif sur leur apparence et leur santé. 
Ces erreurs peuvent inclure des inci-
sions mal placées, une asymétrie fa-
ciale, ou des complications 

post-opératoires graves. Les consé-
quences psychologiques des opérations 
esthétiques ratées peuvent être dévasta-
trices. De nombreux témoignages font 
état de dépression, d'anxiété et d'une 
perte de confiance en soi importante 
après une intervention qui n'a pas donné 
les résultats escomptés. Dans de nom-
breux cas, les personnes ayant subi des 
opérations esthétiques ratées se retrou-
vent à devoir subir d'autres interven-
tions chirurgicales pour corriger les 
erreurs initiales. Cela peut entraîner des 
dépenses financières supplémentaires, 
ainsi que des risques pour la santé. Ces 
témoignages soulignent l'importance de 
faire des recherches approfondies avant 
de choisir un chirurgien plastique et de 
discuter ouvertement de ses attentes et 
préoccupations lors des consultations 
préopératoires. Ils mettent également en 
lumière l'importance de comprendre les 
risques associés à toute intervention 
chirurgicale et d'avoir des attentes réa-
listes quant aux résultats. En partageant 
leurs expériences, les personnes ayant 
subi des opérations esthétiques ratées 
contribuent à sensibiliser le public aux 
risques potentiels de la chirurgie plas-
tique et à encourager une discussion 
plus ouverte sur les normes de beauté et 
la pression sociale.  Pour ceux qui ont 
vécu des opérations esthétiques ratées, 
il est important de chercher du soutien 
auprès de professionnels de la santé 
mentale et de groupes de soutien. Le 
processus de guérison peut être long et 
difficile, mais avec le bon soutien, il est 
possible de retrouver une confiance en 

soi et un bien-être émotionnel. 
La beauté est subjective  

La chirurgie esthétique, bien qu'elle 
puisse apporter des améliorations signi-
ficatives à l'apparence physique, 
comporte également des leçons impor-
tantes que les individus et la société 
dans son ensemble peuvent retenir.  La 
beauté est subjective : La chirurgie es-
thétique peut aider à transformer cer-
taines caractéristiques physiques, mais 
elle ne change pas la définition subjec-
tive de la beauté. Les normes de beauté 
varient d'une culture à l'autre et d'une 
personne à l'autre. Comprendre que la 
beauté est avant tout une perception 
personnelle peut éviter des attentes ir-
réalistes. Toute intervention chirurgi-
cale comporte des risques. Les 
complications post-opératoires, même 
avec des chirurgiens qualifiés, peuvent 
survenir. Il est essentiel de reconnaître 
et d'accepter ces risques avant de déci-
der de subir une chirurgie esthétique. 
Elle peut potentiellement augmenter la 
confiance en soi, mais elle ne résout pas 
tous les problèmes psychologiques 
sous-jacents. Il est important de travail-
ler sur la confiance en soi de manière 
holistique, en envisageant des ap-
proches non chirurgicales comme la 
thérapie et l'estime de soi. En résumé, 
la chirurgie esthétique peut offrir des ré-
sultats positifs, mais il est crucial de re-
tenir ces leçons pour prendre des 
décisions informées, favoriser l'accep-
tation de soi et maintenir une perspec-
tive réaliste sur la beauté et le 
vieillissement.  R.S  
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 L'ART SUBTIL DE LA CRITIQUE LITTÉRAIRE 

À la Croisée des Mots
La critique littéraire, bien loin d'être une simple analyse textuelle, est un art subtil qui explore les nuances, les thèmes et les méandres de la litté-
rature. C'est un dialogue entre le critique et l'œuvre, une plongée profonde dans les eaux mystérieuses de la créativité et de l'expression humaine.

U
n nouveau prix littéraire natio-
nal dédié à la critique littéraire 
et aux études culturelles,    
vient d’être initié par l'Acadé-
mie oranaise des études scien-

tifiques et de l'interaction culturelle, ont 
annoncé les organisateurs. Une première du 
genre.  Cette distinction, baptisée, "Prix cri-
tique Abdelkader-Fidouh", concerne les 
"ouvrages de critique littéraire et d'études 
culturelles sur l'Algérie".   Cette La pre-
mière édition de ce prix s'adresse aux au-
teurs d'ouvrages critiques publiés entre 
2022 et 2024, avec la condition pour chaque 
postulant d'être porteur d'un projet critique 
clair, et être au préalable, détenteur d'un 
parcours distingué, jalonné d'études litté-
raires et culturelles en Algérie. Ce prix doit 
son nom à Abdelkader Fidouh, chercheur et 
critique universitaire. Il a enseigné dans de 
nombreuses universités en Algérie, en 
Libye, au Qatar et à Bahreïn et a publié plu-
sieurs ouvrages en philosophie, littérature 
et études culturelles et civilisationnelles. 
Fondée à Oran en 2021, l'Académie ora-
naise des études scientifiques et de l'inter-
action culturelle regroupe actuellement 42 
membres, chercheurs-universitaires dans 
diverses spécialités, de différentes wilayas. 

Plus qu’une évaluation d’œuvres  
La critique littéraire a émergé comme un 
domaine d'étude distinct au cours du 
XVIIIe siècle, à une époque où la littérature 
prenait son envol en tant que force cultu-
relle majeure. Depuis lors, elle a évolué, 
adoptant diverses approches allant de l'ana-
lyse formelle à l'exploration des dimensions 
socioculturelles et psychologiques des 
œuvres.  Elle poursuit plusieurs objectifs. 
Elle cherche à comprendre l'intention de 
l'auteur, à évaluer la qualité esthétique de 
l'œuvre et à interpréter les significations ca-
chées ou symboliques. Cependant, au-delà 
de l'évaluation subjective, elle vise égale-
ment à contextualiser l'œuvre dans son 
époque et à examiner son impact sur la so-
ciété. Diverses approches critiques ont 
émergé au fil du temps, chacune offrant un 

prisme unique pour examiner la littérature. 
Du formalisme, qui se concentre sur la 
structure et la forme, au féminisme, qui ex-
plore les implications de genre dans les 
textes, chaque approche apporte une pers-
pective différente, enrichissant ainsi la 
compréhension globale des œuvres .La cri-
tique littéraire, bien que guidée par des prin-
cipes analytiques, est intrinsèquement 
subjective. Chaque critique apporte sa 
propre expérience, ses valeurs et ses pers-

pectives personnelles dans son évaluation. 
Cette subjectivité contribue à la richesse et 
à la diversité des discussions littéraires, per-
mettant une exploration profonde et nuan-
cée des œuvres. La critique littéraire ne se 
contente pas de déconstruire et d'analyser 
les œuvres ; elle joue également un rôle cru-
cial dans la formation des goûts et des ten-
dances littéraires. Les critiques influents ont 
le pouvoir de propulser des auteurs mécon-
nus vers la renommée ou de remettre en 

question les normes établies, contribuant 
ainsi à façonner le paysage littéraire. Enfin, 
on peut que la critique littéraire est bien plus 
qu'une simple évaluation d'œuvres. C'est 
une exploration profonde qui transforme les 
mots imprimés pour révéler les multiples 
couches de signification et d'émotion. Dans 
cet art subtil, les critiques et les œuvres s'en-
tremêlent, créant un dialogue continu qui 
enrichit notre compréhension de la littéra-
ture et de la condition humaine. R.C 

Journées théâtrales nationales de Nedroma  

Hommage à l’artiste Ahmed Benaissa 
Les Journées théâtrales nationales 

de Nedroma à Tlemcen se tien-
dront du 14 au 17 février, avec la 

présentation de 8 œuvres théâtrales.  
Avec une cérémonie d'hommage en 
l'honneur de l'artiste feu Ahmed Be-
naissa (1944-2022). Le président de la 
coopérative culturelle "les compagnons 
du théâtre", Arbaoui Rafik, a déclaré 
lors d'une conférence de presse tenue 
au Théâtre national d'Alger "Mahied-
dine Bachatrzi", que 8 pièces théâ-
trales venues de différentes wilayas du 

pays seront jouées dans l'antique ville 
frontalière pour le plus grand bonheur 
des   fans du 4è art". M. Arbaoui a 
ajouté que cette première édition qui 
a pu voir le jour "grâce à l'appui du 
ministère de la Culture et des Arts, 
dans le cadre du Fonds national de dé-
veloppement et de promotion de l'art", 
verra la présentation d'une belle mo-
saïques de pièces théâtrales, notam-
ment la pièce produite par le théâtre 
régionale d'Oran "Houa ou Hiya", 
celle de la troupe oranaise les anges de 

la scène "El Khiche ou El Khiyacha", 
ainsi que la piéce "Nouara" de Taman-
rasset. Le théâtre jeunesse sera égale-
ment au rendez-vous avec trois 
œuvres à l'affiche : "100% environne-
ment", "Aref et ses amis", et "Ma-
hara". L'intervenant a ajouté que 
l'évènement rendra également hom-
mage à l'artiste feu Ahmed Benaissa, 
pour l'ensemble de son œuvre, avec la 
consécration d'une conférence lors de 
laquelle il sera question de son 
parcours artistique dans le monde du 

théâtre, avec des témoignages vivants 
des artistes Mustapha ayad, Abdelha-
mid Rabia ainsi que d'autres artistes 
qui l'ont accompagné sur les planches 
de son vivant. 
M. Khlifi Yahia, autre membre de la 
coopérative culturelle "les compa-
gnons du théâtre ", a ajouté que cette 
édition qui se tiendra sous le thème " 
la scène, flamme d'espoir" verra la 
consécration de deux ateliers de forma-
tion au profit des artistes issus des dif-
férentes associations de théâtres. 

A lire « Mémoires sur la Seconde Guerre Mondiale » de Winston Churchill 

 Un Récit de Leadership et de Résilience

Les "Mémoires sur la Seconde 
Guerre Mondiale" de Winston 
Churchill demeurent un monu-

ment littéraire et historique, capturant 
magistralement les tumultes et les 
triomphes d'une période cruciale de 
l'histoire mondiale. Plongeons dans cet 
épic récit de leadership, de stratégie et 
de résilience qui a immortalisé Chur-
chill en tant que témoin et architecte de 
l'histoire. Commencés peu après la fin 
de la Seconde Guerre Mondiale, les mé-
moires de Churchill offrent une pers-
pective inestimable sur les événements 
qui ont façonné le monde. L'écrivain et 
homme d'État britannique, décrivant ses 
propres expériences en tant que Premier 

ministre de Grande-Bretagne pendant la 
guerre, crée un récit captivant et dé-
taillé. L'une des forces majeures du récit 
est la mise en lumière du leadership iné-
branlable de Churchill. Face aux défis 
écrasants, ses discours inspirants et sa 
détermination ont été des piliers de ré-
sistance pour le peuple britannique et 
les Alliés. Les mémoires révèlent les di-
lemmes difficiles, les décisions cru-
ciales et les moments de doute qui ont 
marqué cette période tumultueuse. Les 
mémoires fournissent également une 
analyse minutieuse des stratégies mili-
taires et des tactiques employées pen-
dant la guerre. Churchill explore les 
coulisses des conférences internatio-

nales, les négociations diplomatiques, 
et les grandes batailles qui ont façonné 
l'issue du conflit. Son approche narra-
tive offre un équilibre unique entre le 
détail historique et l'accessibilité pour 
le lecteur. Au-delà de la narration des 
événements historiques, Churchill offre 
une introspection personnelle sincère. Il 
expose ses propres doutes, erreurs et 
moments de réflexion profonde. Cette 
honnêteté contribue à humaniser 
l'homme d'État et à rendre l'histoire plus 
tangible pour le lecteur. Les mémoires 
de Churchill ont un impact durable en 
tant que document historique et œuvre 
littéraire. Récompensés par le prix 
Nobel de littérature en 1953, ils demeu-

rent un pilier de la compréhension de la 
Seconde Guerre Mondiale. Leur in-
fluence s'étend au-delà des frontières, 
inspirant les générations futures et fa-
çonnant la perception collective de cette 
période cruciale. En conclusion,  il est 
aisé de dire , que les "Mémoires sur la 
Seconde Guerre Mondiale" de Winston 
Churchill transcendent le simple 
compte rendu historique. Ils sont un té-
moignage vibrant du leadership in-
domptable dans les moments sombres, 
une leçon stratégique, et un legs litté-
raire qui immortalise un homme dont la 
voix résonne encore dans les pages de 
l'histoire mondiale.  R.C  
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RACCORDEMENT DES EXPLOITATIONS AGRICOLES À L’ÉLECTRICITÉ  

Brancher l’agriculture sur l’avenir  
Plus de 52.000 exploitations agricoles sur 84.000 programmées ont été raccordées à l'électricité jusqu'au mois de décembre 2023.  C’est le chiffre avancé 

par le ministre de l’Energie et des Mines.  Il s’agit d’opérations inscrites en droite ligne du projet de modernisation de l’agriculture. 

L'agriculture mo-
derne est de plus 
en plus dépen-
dante des avan-
c é e s 
technologiques 

pour accroître l'efficacité, amé-
liorer la productivité et garantir 
une gestion durable des res-
sources. L'un des aspects sou-
vent négligés mais essentiels 
de cette transformation est le 
raccordement électrique des 
exploitations agricoles. Cet 
élément infrastructurel est de-
venu un pilier fondamental 
pour répondre aux défis actuels 
de l'agriculture et assurer une 
transition vers des pratiques 
plus durables. Le raccordement 
électrique permet l'intégration 
de machines agricoles mo-
dernes, contribuant ainsi à la 
mécanisation et à l'automatisa-
tion des tâches agricoles. Des 
tracteurs électriques aux sys-
tèmes d'irrigation automatisés, 
cette électrification permet 
d'optimiser le rendement des 
cultures tout en réduisant la dé-
pendance aux ressources ma-
nuelles. Cela se traduit par des 
gains de temps, une meilleure 
efficacité opérationnelle et une 
utilisation plus judicieuse des 

ressources. Les exploitations 
agricoles modernes dépendent 
de capteurs, de drones et 
d'autres technologies de sur-
veillance pour collecter des 
données cruciales. Un raccor-
dement électrique adéquat est 
indispensable pour alimenter 
ces dispositifs en énergie. La 
collecte de données en temps 
réel sur les conditions météoro-
logiques, la qualité du sol, et la 

croissance des cultures permet 
une gestion plus précise et 
éclairée des exploitations, faci-
litant ainsi des décisions plus 
durables et une utilisation opti-
male des ressources. Le raccor-
dement électrique offre 
également la possibilité d'inté-
grer des sources d'énergie re-
nouvelable dans les 
exploitations agricoles. L'éner-
gie solaire et éolienne, par 

exemple, peut être exploitée 
pour réduire la dépendance aux 
sources d'énergie non renouve-
lables, contribuant ainsi à la 
durabilité environnementale 
des exploitations agricoles. La 
mise en place de micro-réseaux 
électriques autonomes alimen-
tés par des énergies renouve-
lables offre une résilience 
énergétique et réduit l'em-
preinte carbone de l'agricul-

ture. Le raccordement élec-
trique est le socle de la trans-
formation numérique des 
exploitations agricoles. L'inté-
gration de technologies telles 
que l'internet des objets (IoT), 
la blockchain agricole et l'intel-
ligence artificielle nécessite 
une alimentation électrique 
constante et fiable. Ces innova-
tions numériques permettent 
d'optimiser les chaînes d'appro-
visionnement, de garantir la 
traçabilité des produits et 
d'améliorer la qualité des ré-
coltes, contribuant ainsi à la 
compétitivité des exploitations 
agricoles sur les marchés mon-
diaux. Le raccordement élec-
trique des exploitations 
agricoles est bien plus qu'une 
simple commodité. C'est un 
moteur essentiel de la moder-
nisation agricole, favorisant la 
durabilité, la productivité et la 
compétitivité. Les gouverne-
ments, les entreprises et les 
agriculteurs doivent collaborer 
pour investir dans des infra-
structures électriques robustes 
et adaptées aux besoins spéci-
fiques de l'agriculture moderne 
afin de garantir un avenir agri-
cole prospère et durable. 

R.E  

« EL-MOUGGAR-2024 »  

Tindouf pôle économique et commercial 

Toutes les dispositions d’organisa-
tion ont été prises par la wilaya de 
Tindouf pour abriter la 12eme 

édition de la manifestation économique 
internationale « El-Mouggar-2024 » 
prévue du 22 au 27 février dans la wi-
laya. Une initiative de l’Agence Natio-
nale de Promotion du Commerce 
Extérieur (ALGEX).  C’est ce qu’ a in-
diqué, samedi, la direction locale du 
commerce et de la promotion des ex-
portations (DCPE).Coïncidant cette 

année avec le lancement des projets 
prometteurs de développement dans la 
région, à savoir le mégaprojet industriel 
d’exploitation du gisement de Gara-
Djebilet et la ligne ferroviaire, cette ma-
nifestation devra connaître une forte 
participation des entreprises écono-
miques nationales et étrangères et des 
promoteurs économiques et commer-
ciaux algériens aux côtés de leurs ho-
mologues africains, a précisé le DCPE, 
Karim Kadi. Cette rencontre écono-

mique devra être mise à profit par les 
participants pour promouvoir les pro-
duits algériens exportables, tisser de 
nouvelles relations commerciales et 
conclure des conventions de partena-
riats et d’investissement entre les parti-
cipants, algériens et africains. 
Organisée en coordination avec les ser-
vices de la wilaya de Tindouf, cet évé-
nement, retenu au titre de la stratégie de 
l’Etat tendant à booster les efforts de 
développement économique et la diver-

sification des revenus du pays, consti-
tue un espace idoine pour consolider la 
position économique du pays en 
Afrique, dont les pays du Sahel, à la fa-
veur de la commercialisation des pro-
duits algériens sur le marché africain. 
La manifestation permettra de hisser la 
wilaya de Tindouf au rang de pôle éco-
nomique et commercial par excellence 
et d’impulser la dynamique commer-
ciale dans la région, a conclu le DCEP.

SOMMET DE LA FINTECH ET DE L’E-COMMERCE  
Rendez-vous le 5 mars à Alger 

La deuxième édition du Sommet de 
la fintech et de l'e-commerce en Al-
gérie (AFES 2024) qui traitera no-

tamment des sujets tels que l'e-paiement, 
les néo-banques et assurances, la cyber-
sécurité, l'intelligence artificielle, l'e-lo-
gistique et le crowdfunding, se tiendra du 
5 au 7 mars prochain à Alger, avec la 
participation de plus de 100 exposants, 
ont indiqué jeudi les organisateurs. L'évé-
nement a pour objectif principal de 
contribuer au développement de l'activité 

de l'e-commerce et du paiement en ligne 
en Algérie, a souligné le directeur général 
de la startup Guiddini, organisatrice de la 
rencontre, Mourad Mechta, lors d'une 
conférence de presse tenue à Alger. Le 
sommet, qui se veut un espace de débat 
autour des sujets d'actualité relative à la 
fintech (technologie financière) et à l'e-
commerce, ambitionne aussi d'offrir l'op-
portunité de tisser des liens entre de 
potentiels partenaires et clients, selon M. 
Mechta. Cet événement est dédié à toutes 

les entités privées ou publiques faisant 
partie de l'écosystème de la technologie 
financière et du commerce en ligne y 
compris les institutions financières, les 
banques, les assurances, les web-mar-
chands, les startups, les hébergeurs, les 
prestataires de services de livraison et de 
logistique. Parmi les nouveautés de cette 
édition, la mise en place d'un guichet 
unique de l'e-commerce visant à conseil-
ler et guider les porteurs de projets dans 
ce secteur, un espace dédié aux startups 

«startup village» ainsi qu'un espace dédié 
aux web-marchands. Plus de 20 sessions 
de conférences et d'ateliers pratiques au-
tour de différentes thématiques liées à la 
fintech seront animés au cours de cet évé-
nement organisé sous le parrainage du 
ministre du Commerce et de la Promo-
tion des exportations, du ministre de 
l'Economie de la Connaissance, des Star-
tups et des Micro-entreprises, et du mi-
nistre de la Poste et des 
Télécommunications.

DIFFICULTÉS DANS LE SECTEUR DE L’IMMOBILIER  
Les banques américaines face à de gros risques 

Le système bancaire aux Etats-Unis 
reste "bien capitalisé", mais cer-
taines banques font face à des 

"risques" liés notamment aux difficultés 
du secteur de l'immobilier commercial, 
qui souffre du déploiement du télétravail, 
a déclaré jeudi la secrétaire américaine au 
Trésor, Janet Yellen.Et certaines institu-
tions seront confrontées à des tensions 
liées à l'immobilier commercial dont 

nous savons qu'elles ont été considérable-
ment touchées, en particulier les im-
meubles de bureaux, par la pandémie". 
C’est ce qu’a déclaré la ministre de l'Eco-
nomie et des Finances de Joe Biden, lors 
d'une audition par une commission du 
Sénat.  "Les prêts devront être refinancés 
dans un environnement caractérisé par 
des frais d'intérêt plus élevés, des valori-
sations plus faibles et des taux d'inoccu-

pation en hausse", a souligné Mme Yel-
len. Ainsi, "pour certaines banques, cela 
sera un problème, mais dans l'ensemble, 
je dirais que le système est bien capita-
lisé", a-t-elle ajouté. Le président de l'an-
tenne de Richmond de la banque centrale 
américaine (Fed), qui était invité jeudi 
par l'Economic Club de New York, a lui 
aussi fait état d'un "risque pour l'immo-
bilier commercial", en particulier pour les 

immeubles de bureaux."J'étais à Wash-
ington hier, où les bureaux du centre-ville 
sont à haut risque, et c'est un risque pour 
les banques", mais qui, cependant, n'est 
pas inconnu, a-t-il souligné. Il a dit espé-
rer et anticiper "que les banques les ont 
planifiés", et que la Fed les a soumises "à 
des tests assez sévères sur l'immobilier 
commercial", avec des résultats "relati-
vement rassurants". 
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JIJEL 

200 hectares pour Une première  
expérience de culture de tournesol 

 
La Direction des services agricoles 
(DSA) de la wilaya de Jijel œuvre, au 
titre de l’année 2024, à cultiver 200 
hectares en tournesol dans une pre-
mière expérience dans la wilaya, en 
matière de culture des oléagineux, 
apprend-on dernier de la directrice 
du secteur, Chanez Zaïdi. 
 Dans une déclaration à la 

presse en marge d’une 
journée d’application 
technique pour les agri-
culteurs sur cette 
culture, tenue dans une 
exploitation agricole 

privée à Béni Ahmed, dans la commune 
de Kaous, la même responsable a précisé 
que ce type de culture s’inscrit dans le 
cadre de la mise en œuvre des directives 
des autorités supérieures du pays visant 
l’élargissement des cultures stratégiques 
dont celle des oléagineux. Ces cultures, 
a-t-elle ajouté, contribuent à la fertilisa-
tion du sol et à assurer des fourrages en 
grandes quantités aux éleveurs ainsi que 
la matière première pour la production 
de l’huile de table.Les intervenants au 
cours de la rencontre ont mis l’accent sur 
les potentialités de la wilaya de Jijel fa-
vorables au développement de ces 
cultures avec des températures au sol de 
6 à 8 degrés et des températures mati-

nales ne dépassant pas les 40 degrés et 
permettant de pratiquer ces cultures tout 
au long de l’année outre des besoins en 
eau limités à 100 mm pour le tournesol 
depuis sa mise en terre à sa 
croissance.De son côté, Toufik Beka, 
président de la Chambre de l’agriculture 

de Jijel, a souligné que la culture du tour-
nesol assure des revenus conséquents à 
l’agriculture, puisque toutes les parties 
de la plante peuvent être commerciali-
sées en vertu de conventions entre l’agri-
culture, le fournisseur de semences et les 
sociétés engagées à acheter le produit 

final.La rencontre a connu la participa-
tion de plusieurs agriculteurs intéressés 
par cette expérience ainsi que des cadres 
de la Station régionale de la santé végé-
tale de Constantine, de l’Institut tech-
nique des grandes cultures de Sétif et du 
fournisseur de semences de tournesol.

GHARDAIA 
Réouverture des marchés à bétail

Les marchés à bétail et points 
de vente dans la wilaya de 
Ghardaia ont repris officielle-

ment leurs activitéscommerciales, 
ce weekend, après une fermeture 
de plus de deux mois, a-t-on appris, 
auprès de la direction des services 
agricoles (DSA). 
Cette reprise d’activité notifiée par 
un arrêté du wali de Ghardaia, in-
tervient après une fermeture de 
près de deux mois pour des raisons 
liées à la protection du cheptel 
contre la fièvre aphteuse, qui s’est 
déclarée dans quelques régions du 
pays, a fait savoir le responsable du 
réseau de surveillance épidémiolo-
gique de l’inspection vétérinaire de 
la wilaya, Dr Ishak Ketila.Et 

d’ajouter que cette autorisation de 
reprise d’activité commerciale des 
marchés et points de vente de bétail 
est assujettie au maintien du dispo-
sitif de surveillance, de prévention 
et de lutte contre cette zoonose, 
précisant que le mouvement et le 
déplacement des animaux est sou-
mis aussi à l’exigence d’un certifi-
cat sanitaire de vaccination délivré 
par les services vétérinaires.Les 
mesures de respect de la réglemen-
tation sanitaire et les règles d’hy-
giène dans les marchés, les point 
s de vente, les exploitations agri-
coles, les étables et écuries, sont 
toujours de rigueur, a expliqué Dr 
Ketila, soulignant que des 
contrôles inopinés seront effectués 

par les services vétérinaires de la 
DSA.La décision de réouverture 
des marchés et points de vente est 
bien accueillie par les éleveurs et 
autres intervenants dans la filière 
des viandes rouges, bovine et 
ovine, notamment les bouchers, 
après une période de fermeture dif-
ficile à supporter, signale-t-on. 
Pour rappel, une campagne de vac-
cination d’urgence proactive, de 
prévention des bovins contre la 
fièvre aphteuse, a été lancée en dé-
cembre dernier sur l’ensemble du 
territoire de la wilaya, qui a permis 
d’immuniser le patrimoine anima-
lier de Ghardaia et d’éviter toute 
propagation de cette zoonose, a-t-
on conclu.

BEJAÏA 
L’Échangeur de Sidi Aïch sera livré avant la 

fin de l’année courante 

Si le chantier a traîné depuis 
une dizaine d’années, après 
avoir failli être déplacé dans 

la commune limitrophe d’Awzel-
laguen, l’échangeur de Sidi Aïch, 
qui donne accès à la pénétrante 
qui relie la wilaya de Bejaïa à 
l’autoroute Est-Ouest, est finale-
ment en passe de se concrétiser. 
C’est ce qu’a laissé entendre la ré-
cente et dernière visite d’inspec-
tion sur le site du wali qui a 
d’ailleurs déclaré à la suite, lors 
d’un entretien diffusé par radio 
Soummam, que cette infrastruc-
ture sera réceptionnée avant la fin 
de l’année en cours. Le wali a 
aussi expliqué que l’une des rai-

sons du retard occasionné est la 
complexité des travaux à mener 
liée à la particularité de ce projet. 
En effet, outre le fait qu’il en-
jambe l’oued Soummam, cet 
échangeur porte en sa partie supé-
rieure la route qui permet aux au-
tomobilistes de rejoindre la 
pénétrante ou en sortir, l’échan-
geur mais également, dans sa 
partie inférieure, un tronçon de 
voie ferrée, dans le cadre du projet 
de modernisation et de dédouble-
ment de la voie ferrée entre Bejaïa 
et Beni Mansour (soit une dis-
tance de 87 km) qui permettra aux 
trains de voyageurs de circuler à 
une vitesse de 160 km et à ceux de 

marchandises de rouler à 100 km. 
La prochaine livraison de ce pro-
jet est assurément une bonne nou-
velle pour les habitants de la ville 
de Sidi Aïch et des villages envi-
ronnants. La seconde bonne nou-
velle annoncée par le wali est le 
lancement des travaux au niveau 
du PK11 de l’autoroute Est-Ouest, 
avec comme objectif inter-
médiaire d’atteindre le PK06 qui 
permettra aux automobilistes 
d’accéder ou de sortir de la péné-
trante à partir de Bejaïa-ville, sa-
chant que le tronçon entre le 
PK06 et le PK00 concerne surtout 
les usagers du port de marchan-
dises.

Tindouf 
Renforcement du réseau 

d’électricité 
Quarante-deux opérations de renforcement du réseau 
d’électricité ont été réalisées dans la wilaya de Tindouf 
au titre du programme destiné aux wilayas du Grand 
Sud a-t-on appris auprès de la direction locale de la 
Société nationale de l’électricité et du gaz (Sonelgaz). 
Lancées en août 2023, ces opérations s’inscrivent dans 
le cadre des efforts de l’amélioration du service public 
à travers le renforcement du réseau d’électricité pour 
un meilleur approvisionnement en cette énergie vitale, 
a indiqué le chargé de la communication à la direction 
de Sonelgaz, Mehdi Hmadina.Ce programme a donné 
lieu à l’installation de deux transformateurs principaux 
de moyenne tension (MT), cinq secondaires et 10 
autres d’une capacité de 30 kilovolts ampères (kVA) 
ainsi que la réalisation de 106 kilomètres de lignes 
électriques, a-t-il ajouté.Ces opérations sont appelées 
à assurer l’approvisionnement régulier de plus de 
25.000 clients et à répondre aux besoins des exploita-
tions agricoles et entreprises économiques en énergie 
électrique, tout en contribuant au développement 
local. 
 

Relizane  
6 blessés suite à l’explosion 

d’une bouteille de gaz 
Six (6) membres d’une même famille ont été blessés 
suite à l’explosion d’une bouteille de gaz butane sur-
venue, vendredi soir, dans la commune de Merdja Sidi 
Abed (60 km à l’est de Relizane), a-t-on appris auprès 
des services de la Protection civile.Le chargé de l’in-
formation à la Protection civile, le sous-lieutenant 
Abbes Khamallah, a indiqué à l’APS que l’accident 
s’est produit dans une maison sise rue Larbi Tebessi, 
dans la commune de Merdja Sidi Abed, suite à une 
fuite de gaz suivie de l’explosion d’une bouteille de 
gaz butane ayant causé des brûlures à six (6) membres 
d’une même famille.Les éléments de la Protection ci-
vile relevant de l’Unité de Oued Rhiou (Relizane) sont 
intervenus pour prodiguer les premiers secours aux 
blessés (âgés entre 2 et 74 ans) atteints de brûlures des 
1er et 2e degrés, avant de les évacuer vers l’Hôpital 
Ahmed-Francis de Oued Rhiou.  
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MAROC 

La sécheresse compromet  
la saison agricole

"La récolte est déjà perdue". Abderrahim Mohafid a très peu d'espoir de sauver sa production de blé cette année, en raison de la rareté des pluies qui 
précipite le Maroc dans sa sixième année consécutive de sécheresse.

Sur la route menant à son ha-
meau dans la province de 
Berrechid, au sud-est de Ca-
sablanca, les vastes champs 
sont anormalement nus. 
Dans cette zone agricole ré-

putée pour être le grenier céréalier du 
pays, "le blé devrait déjà être à 60 cen-
timètres" à cette période, note amère-
ment M. Mohafid, 54 ans, en arpentant 
ses 20 hectares où presque rien n'a 
poussé. A quelques kilomètres de son 
hameau de Oulad Mbarek, Hamid 
Najem est dans la même situation. Ses 
52 hectares de blé tendre et d'orge "ne 
sont plus bons à rien". "Nous n'avons 
jamais connu une année aussi dure", 
s'alarme ce quinquagénaire. Plus de 
88% des 155.000 hectares de la surface 
agricole de cette province ne sont pas 
irrigués et la majorité des agriculteurs y 
dépendent donc de la pluie, selon le mi-
nistère de l'Agriculture. 
Mais le royaume enregistre depuis 
début janvier une pluviométrie en 
baisse de 44% par rapport à début 2023, 
avec en parallèle une hausse moyenne 
des températures de 1,8 degré par 
rapport à la période de 1981-2010, a in-
diqué récemment le ministre de l'Eau, 
Nizar Baraka. Les barrages sont remplis 
à seulement 23%, contre environ 32% 
l'année dernière, et face aux risques de 
pénurie, les autorités marocaines ont 
restreint ces dernières semaines l'ouver-
ture des hammams et des stations de la-
vage automobile dans plusieurs villes, 
ou interdit l'arrosage des golfs et jardins 
à l'eau potable. Cette sixième année de 
sécheresse "compromet" la saison agri-
cole, alerte l'agronome Abderrahim 
Handouf. Les agriculteurs, qui redou-
taient ce nouvel épisode, avaient déjà 
diminué la superficie semée en céréales 

en novembre (2,3 millions d'hectares 
emblavés contre quatre à cinq millions 
d'hectares en moyenne les années pré-
cédentes), explique-t-il à l'AFP. 
D'après l'agronome, cette situation aura 
un "impact grave sur l'économie", dans 
un pays où l'agriculture emploie un tiers 
de la population et représente 14% des 
exportations, plus rémunératrices que le 
marché local. Cette année, Abderrahim 
Mohafid espérait rattraper les difficul-
tés accumulées les saisons précédentes 
en adoptant la technique du semis direct 
consistant à semer sans labour préalable 
de la terre, ce qui lui permet de préser-
ver son humidité naturelle. "La récolte 
est déjà perdue mais j'espère qu'il va 
pleuvoir en février et mars pour avoir 
au moins de quoi nourrir le bétail", 
confie-t-il. L'horizon est moins sombre 
chez les grands exploitants comme 

Hamid Mechaal, qui peut compter sur 
l'irrigation pour sauver ses 140 hectares 
où il cultive du blé, de la carotte et de 
la pomme de terre, dans l'est de la pro-
vince de Berrechid. "Avec la séche-
resse, on est obligés d'irriguer à 85% 
alors qu'avant, l'irrigation n'était que 
complémentaire", relève l'agriculteur, 
qui assure qu'il est approvisionné, 
comme 500 agriculteurs de la région, 
par une dotation fixe de 5.000 tonnes 
d'eau à l'hectare "pour mieux gérer" la 
précieuse ressource. 
L'Organisation des Nations unies pour 
l'alimentation et l'agriculture (FAO) 
s'est toutefois alarmée d'une "intensifi-
cation désordonnée de l'irrigation" dans 
la plaine de Berrechid ces deux der-
nières décennies. "Entre 2007 et 2017, 
la production de carottes, par exemple, 
y a bondi de près de 500%", a-t-elle 

noté dans un rapport de novembre, sou-
lignant que l'aquifère y était "l'une des 
plus dégradées" du pays. Le modèle 
agricole marocain, axé depuis 15 ans 
sur l'exportation, soulève à nouveau des 
interrogations sachant que le pays fait 
face à "une offre hydrique en baisse ab-
solue" et qu'il a misé sur des cultures 
gourmandes en eau, note l'agronome 
Mohamed Taher Srairi. Les besoins na-
tionaux sont estimés à plus 16 milliards 
de m3 d'eau, dont 87% pour le secteur 
agricole, mais n'a disposé que de cinq 
milliards ces cinq dernières années, 
selon M. Baraka. Pour l'agronome Ab-
derrahim Handouf, "la politique agri-
cole devrait être revue de fond en 
comble". "Aujourd'hui, j'ai l'impression 
que le gouvernement regarde dans un 
sens alors que la réalité est dans le sens 
opposé", regrette-t-il.

TUNISIE  

Dix jeunes placés en garde à vue suite à une bagarre
En Tunisie, le ministère public près 

le tribunal de première instance 
de l'Ariana a ordonné, dimanche 

11 février 2024, à la Garde nationale 
de la Cité Ettadhamen de placer en 
garde à vue dix jeunes individus suite 
à une violente altercation entre un 
groupe de jeunes ayant utilisé des 
armes blanches et des cocktails Molo-
tov. Cette bagarre a également entraîné 

la détérioration de véhicules et l'agres-
sion d'une femme. Les premiers élé-
ments disponibles indiquent qu'au 
cours de la nuit de vendredi à samedi 
dernier, pour des raisons encore sous 
enquête, une violente bagarre a éclaté 
entre un grand groupe de jeunes dans 
un quartier de la Cité Ettadhamen dans 
le gouvernorat de l'Ariana. Pendant cet 
affrontement, divers types d'armes 

blanches ont été utilisés, ainsi que des 
jets de pierres et des cocktails Molo-
tov, ce qui a semé la panique parmi les 
habitants et entraîné des dommages 
aux vitres de plusieurs voitures. De 
plus, une femme a été victime du vol 
d'une somme d'argent qu'elle détenait. 
Suite à la notification du parquet, des 
instructions ont été données pour en-
gager les enquêtes nécessaires. Ainsi, 

différentes unités de la Garde nationale 
de Cité Ettadhamen, renforcées par des 
patrouilles sécuritaires, ont été dé-
ployées pour arrêter dix jeunes, dont 
des mineurs, et saisir cinq cocktails 
Molotov. De plus, d'autres personnes 
impliquées dans l'affrontement ont été 
placées sous surveillance en attendant 
leur arrestation et leur présentation de-
vant la justice. 

MAURITANIE  

210 millions d'euros de l'UE pour contrer le départ de migrants
L'Union européenne a annoncé 

jeudi un financement de 210 
millions d'euros pour aider la 

nation africaine côtière de la Mauri-
tanie à lutter contre les passeurs et à 
empêcher les bateaux de migrants de 
partir pour la dangereuse traversée de 
l'Atlantique de l'Afrique de l'Ouest 
vers l'Europe. La Mauritanie a dé-
claré lors d'une réunion avec des res-
ponsables européens dans sa capitale 
côtière de Nouakchott qu'elle avait de 
plus en plus de difficultés à faire face 
au nombre croissant de migrants et de 
réfugiés franchissant ses frontières 
alors que la sécurité dans la région du 
Sahel se détériore. La présidente de 

la Commission européenne, Ursula 
von der Leyen, a annoncé ce finance-
ment supplémentaire pour la migra-
tion, mais aussi pour l'aide 
humanitaire et la création d'emplois, 
lors de sa rencontre avec le président 
mauritanien Mohamed Ould Gha-
zouani et le Premier ministre espa-
gnol Pedro Sánchez. Von der Leyen 
s'est exprimée devant les journalistes 
aux côtés de Ghazouani et de Sánchez 
lors d'une déclaration diffusée en di-
rect. Bien que Ghazouani ait réaffirmé 
son engagement à travailler avec l'Es-
pagne et l'UE pour empêcher les dé-
parts de migrants, il a également 
souligné le coût supporté par la Mau-

ritanie. Il a déclaré que le pays ac-
cueille déjà 150 000 réfugiés en pro-
venance du Mali voisin et devient de 
plus en plus non seulement un pays de 
transit, mais aussi une destination 
pour les migrants. La Mauritanie, l'un 
des pays les plus stables du Sahel, a 
été saluée comme un partenaire clé 
dans la lutte contre le terrorisme, et 
Von der Leyen a annoncé un finance-
ment supplémentaire de 22 millions 
d'euros pour un nouveau bataillon 
anti-terroriste en Mauritanie qui pa-
trouillera la frontière avec le Mali in-
stable. Les îles Canaries de l'Espagne 
sont devenues de plus en plus une 
étape pour les migrants et les réfugiés 

essayant de rejoindre l'Europe conti-
nentale depuis l'Afrique de l'Ouest. La 
route de l'Atlantique vers l'Europe est 
l'une des plus meurtrières au monde, 
a déclaré Von der Leyen. Il n'est pas 
rare que des bateaux disparaissent, 
certains réapparaissant parfois des 
mois plus tard de l'autre côté de 
l'océan sans survivants. Outre l'an-
nonce de nouveaux fonds pour la mi-
gration et la sécurité, les deux 
dirigeants européens ont annoncé une 
série de projets de financement et de 
développement pour la production 
d'hydrogène vert en Mauritanie dans 
le cadre d'une initiative de transition 
énergétique de l'UE. 
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LA CENTRAFRIQUE  

La Russie va implanter sa première 
base militaire en Afrique

Moscou s’apprête à rejoindre le cortège des 
nations non africaines qui ont déjà implanté 
leurs bases sur le sol africain, rapporte le site 
"mondeafrique" précisant que la première 
base russe sera implantée en République 
centrafricaine. 
 

"Une base militaire russe en République cen-
trafricaine (RCA) est désormais plus suscep-
tible de se concrétiser que jamais. Les 
autorités de Bangui ont même désigné des 
terrains à Berengo, à environ 80 kilomètres 
de la capitale Bangui, pour que les Russes y 

stationnent jusqu’à 10 000 soldats", rapporte le même 
média.Avec cette base installée en plein centre du 
continent, les troupes russes auront la capacité de sur-
veiller ce qui se passe en Afrique de l’Ouest, à l’est, 
au nord et au sud à peu près à égale distance entre le 
nord et le sud et plus rapidement d’est en ouest, sou-
ligne la même source.Revenant sur les motivations de 
ce choix portée sur la Centrafrique, "mondeafrique" 
cite, notamment, les relations particulières entretenues 
par le président de la RCA, Faustin-Archange Toua-
dera avec la Russie. Ce dernier est en effet qualifié de 
"fervent partisan de la Russie".Sa sécurité personnelle 
est assurée par des officiers du groupe Wagner. Les 

Russes ont été critiqués dans la protection de Toua-
dera. Il a même déclaré en juillet 2023 que « la Russie 
avait aidé à sauver la démocratie de la RCA et à éviter 
une guerre civile », rappelle le média.La situation 
géographique de la RCA est un autre facteur clef qui 
explique le choix de Moscou.La distance entre Bangui 
et Johannesburg est de moins de 2 200 miles. La dis-
tance géographique (route aérienne) entre Bangui et 

Tripoli en Libye est d’environ 2 000 miles. La dis-
tance entre Bangui et Djibouti à l’est est de 1 757 
miles. Partout, c’est encore plus proche. Ainsi, l’ar-
mée russe aura un accès rapide aux points chauds de 
l’Afrique et de la péninsule arabique, étant donné que 
les avions de chasse supersoniques peuvent voler à 
plus de 1 000 miles par heure, souligne la même 
source.

La transition vers l’énergie verte a le 
potentiel de révolutionner le dévelop-
pement de l’Afrique en augmentant 

les investissements et en accélérant l’in-
dustrialisation, a déclaré un haut respon-
sable du gouvernement zambien.Paul 
Kabuswe, ministre zambien des Mines et 
du Développement des minéraux, a dé-
claré que la prédominance de l’Afrique 
dans les réserves mondiales de minéraux 
de transition et la demande en technolo-
gies d’énergie propre plaçaient le conti-
nent à l’avant-garde de l’avenir de 
l’énergie verte. 
Il a ajouté qu’il était nécessaire de maxi-
miser le potentiel de l’abondance des mi-
néraux critiques de l’Afrique, essentiels 

pour la technologie, les énergies renouve-
lables et la fabrication, au-delà de la sim-
ple extraction, en promouvant la création 
de valeur ajoutée aux matières premières.« 
Cette approche vise à créer des emplois, à 
améliorer la diversification économique et 
à soutenir le développement durable », a-
t-il déclaré dans un communiqué après 
avoir participé au 2024 Mining Indaba en 
Afrique du Sud.Selon lui, il est nécessaire 
de coopérer avec des partenaires inter-
nationaux pour développer les industries 
en aval en Afrique afin de réaliser la trans-
formation.Il a souligné le potentiel de 
partenariat avec des pays ou des entre-
prises spécialisés dans la fabrication de 
composants ou de produits finis à partir de 

minéraux essentiels pour créer une chaîne 
logistique qui ajoute de la valeur aux ma-
tières premières et stimule la croissance 
économique.Il a fait remarquer que le dé-
veloppement des infrastructures était es-
sentiel pour créer un environnement 
favorable aux industries en aval.« Il 
convient de noter que les initiatives 
conjointes et les partenariats d’innovation 
avec les institutions internationales peu-
vent favoriser les avancées technologiques 
dans le traitement et l’utilisation des mi-
néraux. Cela peut conduire au développe-
ment de nouveaux processus et 
applications durables pour les minéraux 
critiques et augmenter leur valeur », a-t-il 
ajouté.

Le gouvernement péruvien a décrété 
l’état d’urgence dans au moins 96 
districts de 15 régions du pays en 

raison des dommages causés par les 
fortes pluies ces dernières 
semaines.Cette décision du gouverne-
ment, qui sera en vigueur pendant 60 

jours, permet« l’exécution des mesures 
d’urgence immédiates et nécessaires et 
des actions de réponse et de réhabili-
tation appropriées ».Une loi facilitant 
les dons alimentaires et le transport 
des dons lors des catastrophes na-
turelles a été activée. De même, 

certains services peuvent être four-
nis « gratuitement », tels que la res-
tauration, les soins médicaux,le 
transport, la logistique d’expédition 
et tout autre service susceptible 
d’aider les personnes touchées par 
les pluies.

ZAMBIE  
La transition vers l’énergie verte pourrait accélérer  

l’industrialisation de l’Afrique

PÉROU  
État d’urgence décrété dans 96 districts  

en raison des fortes pluies

UN SECOND FRONT 
Israël décide de transférer la plus grande division de son    

armée de Gaza vers le Liban 
 

Le chef d'état-major israélien Herzi Halevi a décidé de transférer la 36e division blindée de la bande de Gaza vers la frontière avec le Liban, où l'armée israélienne et le groupe du Hezbollah 
échangent quotidiennement des bombardements, selon les médias hébreux. La radio militaire israélienne a rapporté que des discussions ont eu lieu récemment à l'état-major général, au cours 
desquelles le chef du commandement sud, le général de division Yaron Finkelman, a appelé à ce que la 36e division, la plus grande division régulière de l'armée israélienne, reste dans le centre 

de la bande de Gaza avec le but d’accroître la pression militaire sur le mouvement Hamas.Mais le chef de la Division des opérations, le général Oded Basyuk, a proposé la nécessité de retirer la 
division de Gaza et de la déplacer vers le nord, pour remplacer les forces de réserve afin qu'elles soient prêtes à tout scénario, selon la radio.Elle a ajouté que le chef d'état-major a finalement décidé 
de retirer la 36e division de Gaza et de la transférer à la frontière libanaise.Aucune information n'était disponible concernant le moment du transfert de la division, qui se compose d'unités de 
manœuvre (corps blindés, d'infanterie et du génie) et comprend la 188e brigade, la 7e brigade, la brigade Golani, la brigade Etzioni et les Bataillons du génie.Depuis fin décembre dernier, l'armée 
israélienne a retiré de Gaza les 4e et 55e brigades de réserve, le 7107e bataillon du génie de combat et le 13e bataillon de la brigade Golani.À la suite d’une guerre israélienne dévastatrice contre 
Gaza, l’armée israélienne, le Hezbollah et les factions palestiniennes au Liban échangent quotidiennement des bombardements intermittents depuis le 8 octobre dernier, ce qui a entraîné des morts 
et des blessés des deux côtés, en plus de victimes parmi les civils libanais.Depuis le 7 octobre dernier, Israël mène une guerre contre Gaza qui a fait « 28 064 martyrs et 67 611 blessés, pour la 
plupart des enfants et des femmes », en plus de milliers de disparus sous les décombres, selon les autorités palestiniennes.Elle a également provoqué des destructions massives et une catastrophe 
humanitaire sans précédent, avec une pénurie de nourriture, d’eau et de médicaments, et le déplacement d’environ deux millions de Palestiniens, soit plus de 85 % de la population de la bande de 
Gaza, selon les Nations Unies.Sur la base d'un procès intenté par l'Afrique du Sud, Israël est jugé devant la Cour internationale de Justice, la plus haute instance 
judiciaire des Nations Unies, pour avoir commis un génocide contre les Palestiniens à Gaza.

Palestine 
Des dizaines 
de colons 
prennent       
d’assaut la  
mosquée           
Al-Aqsa 
Des dizaines de colons ont 
pris d’assaut dimanche, l’es-
planade de la mosquée Al-
Aqsa, sous la protection de la 
police sioniste.Les colons 
sionistes se sont introduits à 
Al-Aqsa du côté de la porte 
des Maghrébins, ont mené 
des marches provocatrices 
dans ses esplanades et ef-
fectué des rituels talmu-
diques, tandis que la police 
sioniste a empêché les Pa-
lestiniens d’accéder à l’inté-
rieur de la mosquée sainte, 
entrainant une diminution du 
nombre de fidèles pour le 
cinquième mois 
consécutif.La mosquée d’Al-
Aqsa subit des actes de pro-
fanation au quotidien par les 
colons et agents de police 
sionistes. Ces actes visent à 
judaïser la ville d’El-Qods, im-
poser une nouvelle réalité et 
changer l’identité cultuelle et 
culturelle de la ville sainte.
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Sauvetage des migrants-naufragés en Méditerranée  

 Comment la politique de l’UE 
doit évoluer 

Des voix s’élèvent de toutes parts pour alerter sur les limites financières et politiques auxquelles se heurte      
désormais l’aide humanitaire internationale dans sa capacité de déploiement.

L
es fonds gouvernementaux, 
qui représentent 80 % des 
ressources annuelles de 
cette aide humanitaire inter-
nationale, traduisent des 
choix directement liés aux 

priorités politiques des pays donateurs. 
La situation des secours à l’égard des 
migrants naufragés en Méditerranée il-
lustre de façon caricaturale les logiques 
d’une « compassion à géométrie va-
riable », alors que c’est dans cette mer 
que l’on dénombre désormais le plus de 
décès sur le chemin de la migration. De 
2014 à janvier 2024, le nombre de 
morts est ainsi estimé à presque 29 000 
personnes. 

Une obligation morale et juridique 
On ne peut que regretter qu’il ne soit 
fait aucune mention explicite de la 
question du sauvetage des naufragés 
dans la toute récente publication de la 
stratégie humanitaire du gouvernement 
français pour sa programmation 2023-
2027. Il n’est toutefois pas trop tard. 
Rappelons notamment que la France af-
firme dans cette stratégie qu’elle « dé-
fendra l’action humanitaire comme 
priorité européenne » (point 4.1.b du 
plan), et qu’elle portera une attention 
particulière aux femmes et aux enfants, 
populations particulièrement fragiles 
parmi les migrants, a fortiori parmi 
ceux qui tentent la traversée (points 2.4 
et 2.5 du plan). 14 % de l’ensemble des 
personnes arrivées en Italie en 2016 
après avoir traversé la Méditerranée 
étaient des enfants non accompagnés. 
Entre 2014 et 2020, au moins 2 300 en-
fants sont morts ou ont disparu au cours 
de leur voyage migratoire. Les femmes 
représentent 20 % des arrivées mari-
times en Europe, avec une moindre 
chance de survivre à la traversée que les 
hommes. 

L’abandon du dispositif Mare Nos-
trum, témoin du défaut de solidarité 

des pays européens 
Le naufrage survenu le 3 octobre 2013 
à Lampedusa, qui a coûté la vie à 366 
migrants, provoqua une profonde émo-
tion en Italie. Enrico Letta, alors prési-
dent du Conseil, déclencha une 
opération militaro-humanitaire baptisée 
Mare Nostrum, destinée à la fois à se-
courir les migrants naufragés et à dis-
suader les passeurs. Ce dispositif, 
souvent salué pour son efficacité et son 
humanité, a eu une durée de vie éphé-
mère. Le coût du déploiement militaire 
était élevé, estimé à environ 9 millions 
d’euros par mois. Il fut presque entière-
ment supporté par l’Italie, l’UE n’ayant 
accordé qu’une aide minime, dont 
Rome demandait avec constance l’aug-
mentation.Outre son coût, cette opéra-
tion fut aussi critiquée car elle aurait eu, 
selon ses détracteurs, l’effet inverse de 
celui recherché dans la mesure où elle 
aurait facilité le passage de clandestins. 
En effet, certains passeurs se conten-
taient d’acheminer leurs passagers dans 
les eaux italiennes à l’aide d’un navire 
mère, avant de les abandonner à bord de 
petites embarcations, récupérées en-
suite par les navires italiens opérant 
dans le cadre de Mare Nostrum.Pour 
ces raisons, de nombreuses personnali-
tés en Italie demandèrent l’arrêt de 
l’opération. Ce fut notamment le cas du 
ministre de l’Intérieur Angelino Alfano. 
Il annonça finalement le 27 août 2014 

que cette opération serait remplacée par 
« Frontex Plus », un programme de 
contrôle des frontières géré et financé 
par l’UE. Mare Nostrum prit donc fin le 
1er novembre 2014. En remplacement, 
Frontex mettra en place l’opération Tri-
ton, bien moins ambitieuse, qui se 
contentera de patrouiller dans les eaux 
territoriales italiennes, n’ayant ni man-
dat ni équipement pour procéder à des 
opérations de recherche et sauvetage en 
haute mer. 
Le problème de la zone de recherche 

et de sauvetage libyenne 
Une zone SAR (« Search and rescue ») 
est un espace maritime aux dimensions 
définies, où un État côtier assure des 
services de recherche et de sauvetage, à 
commencer par la coordination des opé-
rations. Une zone SAR s’étend à la fois 
sur les eaux territoriales et internatio-
nales ; ce n’est pas une zone où l’État 
jouit d’une autorité ou de droits éten-
dus, mais plutôt un espace de responsa-
bilité. 
Au sein de sa zone SAR, l’État côtier 
doit assurer la prise en charge et la coor-
dination des secours en mer, et trouver 
un lieu sûr où débarquer les rescapés. 
Un « lieu sûr » se définit comme une 
destination où les naufragés verront as-
surés leurs besoins vitaux fondamen-
taux (abri, nourriture, eau, accès aux 
soins…) ; où ils seront en sécurité ; et 
où ils pourront bénéficier d’un examen 
de leurs droits en vue d’une éventuelle 
demande d’asile. Jusqu’à 2018, la 
Libye n’avait pas déclaré de zone SAR 
au large de ses eaux territoriales, faute 
d’une flotte suffisante et, surtout, d’un 
« centre de coordination » fiable, ca-
pable de communiquer avec la haute 
mer. Pour éviter un « triangle des Ber-
mudes » des secours, l’Italie avait alors 
élargi de fait – sinon en droit – son 

champ d’activité. Le 28 juin 2018, Tri-
poli a soudainement déclaré auprès de 
l’Organisation internationale pour les 
Migrations (OIM) sa zone « SAR » et 
son « Centre de coordination et de se-
cours maritime » (Maritime Rescue 
Coordination Center, MRCC), officia-
lisés du jour au lendemain. Les Italiens 
ont alors passé le relais aux Libyens. 
La stupéfiante stratégie européenne : 

ne pas aider, et entraver ceux             
qui aident 

L’UE, malgré sa puissance économique 
et financière, se refuse à toute implica-
tion financière dans son soutien aux 
ONG œuvrant au large de ses côtes. 
Elle cautionne les incessants et longs 
déplacements des bateaux et des resca-
pés pris en charge à leur bord pour leur 
permettre de débarquer dans des ports 
sûrs. Ainsi, en décembre 2023, l’Ocean 
Viking, navire affrété par SOS Méditer-
ranée, a secouru 26 personnes. Pour le 
débarquement des rescapés, c’est le 
port lointain de Livourne qui a été assi-
gné au navire. Ce port se trouvait à plus 
de 1 000 km (soit plusieurs jours de na-
vigation) de la zone de secours des nau-
fragés, alors qu’il y avait à cette période 
des besoins cruciaux de capacités de re-
cherche et de sauvetage. Ce scénario 
s’est renouvelé dès janvier 2024 : nou-
velle désignation, pourle débarquement, 
de Livourne, à 1 100 km du point de 
prise en charge d’un groupe de 71 per-
sonnes (dont 5 femmes et 16 mineurs 
non accompagnés). Il résulte de ces dé-
signations obligatoires, dont le contour-
nement expose les sauveteurs à des 
sanctions immédiates, à la fois l’inca-
pacité du bateau à agir pendant plu-
sieurs jours, et l’aggravation des 
dépenses en carburant que doit engager 
l’association (plus de 500 000 euros de 
surcoût en 2023). 

 Les nécessaires évolutions dans  
l’organisation des secours en mer 

Il convient de rappeler, le caractère in-
tolérable au plan moral et politique de 
l’inertie des gouvernements des États 
membres de l’UE devant les drames ré-
currents.  Et de mettre fin au cercle vi-
cieux que provoquent les financements 
européens à destination de la Libye et 
de la Tunisie, devenue aujourd’hui le 
principal point de départ des tentatives 
de traversée. Une réaffirmation des élé-
ments de droit international, européen 
et national concernant la mise en œuvre 
impérative des secours pourra se fonder 
sur l’explicitation des textes de réfé-
rences qui régissent le droit de la mer et 
le Droit international humanitaire. Ces 
éléments de droits pourront utilement 
comprendre l’explicitation des condam-
nations pénales auxquelles s’exposent 
les personnes qui se refusent à secourir 
les naufragés. Les équipages des na-
vires qui croisent des embarcations en 
détresse – et qui pourraient intervenir – 
dérogent, en ne portant pas secours aux 
embarcations en perdition, à l’impéra-
tive assistance à personnes en danger. Il 
est également nécessaire d’accroître la 
transparence des mécanismes de sou-
tien mis en œuvre à destination des au-
torités libyennes et tunisiennes par 
l’UE, d’enquêter sur la nature et l’utili-
sation des ressources (matériel, finan-
cement, formations, RH…), et de 
mettre en œuvre des mécanismes de re-
devabilité efficaces. 
 
 Pierre Micheletti 
Responsable du diplôme «Santé -
- Solidarité -- Précarité» à la Fa-
culté de médecine de Grenoble, 
Université Grenoble Alpes (UGA). 
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Ligue 1 (16e Journée 16)  

Le CRB domine l’USS et conforte 
sa place de dauphin

Le CR Belouizdad s’est 
imposé sur un score de 
deux buts à zéro face à la 
lanterne rouge, l’US Souf, 
ce samedi soir au stade du 
5 juillet lors du match 
comptant pour la 16ème 
journée du championnat 
de Ligue 1 Mobilis. 
 

G
râce à un doublé de 
Wamba (45+2′ SP et 
52′), le Chabab enre-
gistre un nouveau suc-
cès et continue de 
mettre la pression sur 

le leader, le MC Alger. 
Le CR Belouizdad conforte sa 
deuxième place au classement avec 31 
points, revenant temporairement à 
cinq points du Mouloudia qui compte 
un match en retard face à Ben Aknoun. 
Résultats 
Vendredi 9 fév 2024 : 
MC Oran – ASO Chlef 1-1 
ES Sétif – USM Khenchela 2-1 

Samedi, 10 février : 
JS Kabylie – NC Magra 1-0 
US Biskra – JS Saoura 2-1 
CS Constantine – MC El Bayadh  

2-1 
CR Belouizdad – US Souf 2-0 
Reporté à une date ultérieure : 
ES Ben Aknoun – MC Alger 

75e Tournoi international de Strandja  
Le boxeur Mohamed 

Makhlouf en finale 

Le boxeur algérien Mohamed Makhlouf (71 kg) s'est 
qualifié en finale du 75e tournoi international de 
Strandja qui se déroule à Sofia en Bulgarie, a appris 
l'APS auprès de la Fédération algérienne de la discipline 
(FAB). 
L'Algérien dont c'est la première participation avec 
l'équipe nationale seniors a battu en demi-finale l'Iranien 
Meslem Maksoudi aux points, assurant ainsi la médaille 
d'argent du prestigieux tournoi international. 
De leur côté, les boxeurs Khennouci Kamel (48 kg), Ab-
dennacer Benlaribi (67 kg), Ghazli Abderraouf (75 kg) 
et Mohamed Houmri (81 kg), ont été battus en demi-fi-
nale, décrochant par la même occasion la médaille de 
bronze. 
Sous la conduite des entraîneurs Dine Ahmed, Kenzi 
Abdelhani, Noureddine Touilbini et Mohamed Allalou, 
les boxeurs algériens préparent le tournoi mondial olym-
pique qui se déroulera du 1er au 12 mars prochain en 
Italie. 
 

CAN-2023  
L’Afrique du Sud           

remporte la petite finale  
Au bout d’une séance de 
tirs au but pleine de sus-
pense, l’Afrique du Sud 
d’Hugo Broos a décro-
ché la médaille de bronze 
de la Coupe d’Afrique 
des Nations face à la RD 
Congo (0-0, 6-5 tab). Il 
s’agit du meilleur résul-
tat des Bafana Bafana 
depuis leur troisième 
place en 2000. 
Peu après l’heure de jeu, la RD Congo a manqué une 
énorme occasion. Suite à une sortie approximative de 
Ronwen Williams, Elia Meschack a envoyé un centre en 
direction de Silas mais ce dernier s’est emmêlé les pin-
ceaux et a tiré juste à côté des cages sud-africaines (66e). 
En fin de match, un mauvais contrôle de Siyanda Xulu 
a amené une ultime occasion pour les Léopards mais le 
tir de Fiston Mayele est passé à quelques centimètres du 
montant (89e). Avec un 0-0 au bout de 90 minutes du 
jeu, les deux équipes ont dû se départager aux tirs au but 
avec un énorme raté de Teboho Mokoena pour la pre-
mière tentative sud-africaine alors que Samuel Moutous-
samy a donné l’avantage aux Congolais. Chancel 
Mbemba (ex-Anderlecht) avait la balle de match au bout 
du pied mais son tir au but a été arrêté par le gardien 
sud-africain. Ce dernier n’a pas tremblé et a réalisé l’ar-
rêt décisif sur la tentative d’Elia. Du côté de la RD 
Congo, Theo Bongonda était titulaire mais a été rem-
placé alors que Joris Kayembe (Genk) a joué toute la 
rencontre. C’est la 4e fois que l’Afrique du Sud monte 
sur le podium de la CAN. Champions d’Afrique en 
1996, les Bafana Bafana avaient atteint la finale en 1998 
et pris la 3e place en 2000. 
 

Coupe d’Asie 2024  
Le Qatar brise le rêve de la 

Jordanie et conserve le titre 
Le Qatar a rem-
porté la Coupe 
d’Asie des Na-
tions, en s’im-
posant devant 
la Jordanie sur 
le score de 3 à 
1, samedi à 
Doha. 
Les trois buts 
du Qatar ont 
été inscrits sur 
penalty par 
Akram Afif 
(22e, 73e, 
90e+5e), alors que le but de la Jordanie a été inscrit par 
Al Naimat (67e). 
C’est le deuxième sacre continental du Qatar après celui 
obtenu en 2019 aux Emirats arabes unis contre le Japon 
(3-1).   

Troisième changement cette saison 
Hadi Khezzar nouvel             

entraineur du MC El Bayadh  
Le technicien Hadi 
Khezzar est devenu 
le nouvel entraineur 
du MC El Bayadh 
après avoir acté, sa-
medi soir, son arri-
vée chez cette 
formation de Ligue 1 
de football, a-t-on 
appris auprès de la 
direction du club. 
Quelques heures auparavant, Khezzar a assisté à la 
rencontre du MCEB, battu sur le terrain du CS 
Constantine (2-1), dans le cadre de la 16e journée du 
championnat, précise-t-on de même source. 
L’ancien coach de plusieurs équipes de l’élite, telles 
que la JS Saoura, l’ASO Chlef et l’US Biskra, succède 
à Abdelhak Belaid, qui a démissionné dernièrement de 
son poste pour des ‘’raisons de santé’’. 
Il s’agit du troisième changement, cette saison, aux 
commandes techniques du club du Sud-ouest du pays 
qui a débuté l’exercice sous la houlette d’Abdennour 
Hamici, rappelle-t-on. 
Khezzar, qui commencera sa mission lors de la séance 
de la reprise prévue pour lundi, aura pour mission 
"d’assurer un maintien tranquille" au club, indique-t-
on encore de même source. 
Après 16 journées de championnat, le MCEB, qui en 
est à sa deuxième saison parmi l’élite, occupe la 11e 
place au classement avec 21 points, devançant de 11 
longueurs le 15e et premier potentiel relégable, le MC 
Oran. 

 
Meeting International de                   

Liévin (800m) 
Nouveau record national 
pour l'Algérien Gouaned 

Le demi-fondiste algérien Mohamed Ali Gouaned a 
établi un nouveau record national du 800 mètres, avec 
un chrono de 1:45.36", réalisé samedi soir en France, 
lors du Meeting International de Liévin. 
L'enfant de Biskra, considéré comme l'étoile montante 
du demi-fond algérien, derrière Djamel Sedjati et Sli-
mane Moula, a réalisé par la même occasion la 
deuxième meilleure performance mondiale de l'année. 
Un retour en force donc pour Gouaned, longtemps 
éloigné des pistes l'an dernier, à cause d'une blessure. 

EN Futsal  
Pas de CAN pour les verts 

L’équipe algérienne de Futsal 
a été éliminée des élimina-
toires de la CAN 2024 après 
avoir été battue 2-1 par la 
Libye à la Coupole du 
complexe olympique Moha-
med Boudiaf d'Alger. Après 
avoir réussi le match nul 4-4 
à l'extérieur. 
Bien que les Verts aient pris 
l’avantage dès la première 
minute grâce à un but de Bensaber, la Libye a réussi à égaliser 
en seconde période et à marquer le but de la victoire dans les 
dernières minutes. 
Malgré une expulsion dans l’équipe adverse, l’Algérie n’a pas 
su tirer parti de son avantage numérique et n’a pas réussi à 
marquer le but égalisateur. Une défaite amère pour cette équipe 
algérienne pleine d’espoir. 

 
20 CV ont été soumis 

Le successeur de Belamdi sera 
connu dans dix jours 

Après s'être réunie la 
commission mise en 
place pour choisir le 
futur sélectionneur a en-
core quelques jours 
pour étudier les dossiers 
avant qu'une décision 
finale ne soit prise lors 
du prochain bureau fé-
déral prévu le 21 février 
prochain. 
Selon les différentes 
sources que nous avons approché, une bonne vingtaine de CV 
ont été déposés auprès de la fédération algérienne de football 
ces dernières semaines. 
Les membres de la commission "ad hoc" n'a pas encore établi 
de short-list mais a regardé les differents profils qui lui ont été 
soumis afin de dégager un profil et ainsi donner les premières 
recommandations au bureau fédéral. 
Car au final la décision reviendra à l'exécutif fédéral et à sa 
tête Walid Sadi qui devrait donner le nom de l'heureux élu le 
21 février 2024. 
 

ES Sétif  
Amar Souayah succède à 

Franck Dumas 
La direction de l’Entente de Sétif a annoncé la nomination du 
tunisien, Amar Souayah au poste d’entraîneur en succession 
au démissionnaire Franck Dumas. 
Souayah qui reste sur un passage remarquable lors de la saison 
2021-2022, où il a drivé la JS Kabylie, avec une deuxième 
place en championnat, signe son retour en Algérie pour tenter 
une deuxième expérience, mais cette fois-ci du côté des Hauts-
Plateaux. Le technicien tunisien entamera sa mission cette se-
maine. 
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Pollution atmosphérique  

 Respirer est-il mauvais pour la santé ? 
99 % de la population mondiale respire un air qui ne respecte pas les limites relatives à la qualité de l’air recommandées par           

l’Organisation mondiale de la santé. Les conséquences sur notre santé sont multiples, non seulement pour les voies respiratoires 
mais aussi pour l’ensemble de notre organisme. 

Plus de quatre millions ! 
C’est, selon l’OMS, le 
nombre de décès prématu-
rés provoqués par la pollu-
tion de l’air extérieur 
chaque année dans le 

monde. Obstructions et infections des 
voies respiratoires, accidents cardiovas-
culaires et cancers sont les principales 
causes de cette mortalité prématurée 
due à la présence dans l’air que nous 
respirons de polluants : gaz, métaux 
lourds, particules et poussières en sus-
pension. Ceux qui ont le plus d’impact 
sur notre santé sont indéniablement les 
fameux PM (pour particulate matter en 
anglais), en particulier les PM2,5, les 
particules fines dont le diamètre est in-
férieur à 2,5 microns. Santé publique 
France estime ainsi qu’environ 40 000 
décès prématurés sont attribuables aux 
PM2,5 en France. 
 

Des effets immédiats… 
 
Qu’ils soient d’origine naturelle ou 
émis par les activités humaines, les pol-
luants atmosphériques ont de prime 
abord des impacts à court terme sur 
notre santé. Ceux-ci sont particulière-
ment flagrants lors des pics de pollution 
et dans les jours qui suivent. « Ces pics 
s’accompagnent notamment d’une 
hausse des consultations et des hospita-
lisations pour allergies et infections des 
voies respiratoires », indique Isabella 
Annesi-Maesano, épidémiologiste et di-
rectrice de recherche Inserm à Montpel-
lier. Les polluants sont en effet des 
irritants très réactifs qui abîment les 
muqueuses et facilitent les réactions al-
lergiques et inflammatoires mais aussi 
les infections par des micro-orga-
nismes. » Les cas de bronchites, bron-
chiolites, pneumonies, otites explosent 
alors. Ces infections peuvent entraîner 
des complications, voire des décès pour 
les personnes les plus vulnérables 
comme les enfants en bas âge, les per-
sonnes malades et/ou âgées. Des tra-
vaux fondés sur des données de six pays 
d’Europe occidentale, auxquels a parti-
cipé Isabella Annesi-Maesano, ont 
d’ailleurs montré que la mortalité asso-
ciée à la Covid-19 augmente lors des 
pics de pollution aux PM2, 5.Par ail-
leurs, « les pics de pollution peuvent oc-
casionner une diminution transitoire de 
notre capacité pulmonaire et exacerber 
les symptômes de maladies respira-
toires », ajoute Valérie Siroux, spécia-

liste de la santé respiratoire et directrice 
de recherche Inserm à Grenoble. C’est 
par exemple le cas de l’asthme ou en-
core de la bronchopneumopathie chro-
nique obstructive (BPCO) – une 
pathologie caractérisée par une obstruc-
tion progressive des voies aériennes et 
des poumons. De plus, « les particules 
les plus fines peuvent également péné-
trer en profondeur dans les bronches, at-
teindre la circulation sanguine et 
déclencher entre autres des accidents 
vasculaires cérébraux (AVC) ou des in-
farctus du myocarde », poursuit Isabella 
Annesi-Maesano. 
 

… comme à long terme 
 
Mais le fardeau sanitaire le plus élevé 
découle de l’exposition chronique à la 
pollution atmosphérique. « Nous y 
sommes tous exposés dès notre concep-
tion, rappelle Valérie Siroux. Toutefois 
il est plus difficile d’étudier ces effets à 
long terme sur la santé qui apparaissent 
même à des expositions considérées 
comme acceptables. » Pour les identi-
fier, les épidémiologistes mettent en 
place des études de cohortes qui suivent 
la santé de milliers de personnes sur de 

longues périodes, parfois des décennies. 
À l’heure actuelle, plusieurs consensus 
ont toutefois été établis sur la contribu-
tion de la pollution de l’air extérieur au 
développement et/ou à l’aggravation de 
maladies chroniques. C’est le cas par 
exemple du cancer du poumon, dont 
l’incidence est accrue en cas d’exposi-
tion continue à des concentrations 
même relativement faibles de PM. La 
pollution atmosphérique a d’ailleurs été 
classée comme cancérigène par le Cen-
tre international de recherche sur le can-
cer dès 2013. L’impact sur les maladies 
cardiovasculaires et respiratoires est 
aussi largement documenté. Par ail-
leurs, « les femmes exposées à la pollu-
tion atmosphérique pendant leur 
grossesse ont plus de risques d’accou-
cher prématurément et/ ou de mettre au 
monde un enfant avec un faible poids 
de naissance », précise Valérie Siroux. 
Des issues de grossesse qui peuvent 
contribuer à la mortalité néonatale. 
 

Continuer d’explorer les         
effets sur la santé 

 
Au bout du compte, « tous les organes 
de notre corps sont affectés par l’expo-

sition aux polluants atmosphériques, 
même à de faibles doses », remarque 
Isabella Annesi-Maesano. Pour autant, 
les mécanismes toxicologiques respon-
sables de ces impacts sanitaires ne sont 
pas toujours clairement caractérisés. Et 
certains composés très nocifs, comme 
les particules ultrafines, les PM0,1, 
dont le diamètre est inférieur à 0,1 mi-
cron, sont encore trop peu étudiés. 
Pourtant « elles pénètrent très profon-
dément dans l’organisme », ajoute 
l’épidémiologiste, qui regrette que le 
suivi de ces polluants ne soit pas en-
core réglementé. Par ailleurs, « nous 
manquons de données sur les inter-
actions entre ces polluants et l’effet 
cocktail qui en résulte, mais aussi sur 
l’influence d’autres sources de pollu-
tion et de notre hygiène de vie », re-
marque Isabella Annesi-Maesano. Des 
informations qui pourraient être obte-
nues en étudiant notre exposome, 
c’est-à-dire l’ensemble des expositions 
environnementales auxquelles nous 
sommes soumis quotidiennement, et 
qui permettraient alors d’orienter les 
politiques de santé publique pour ré-
duire l’énorme impact sanitaire de la 
pollution atmosphérique. La recherche 
n’est pas près de souffler. 

 Déforestation tropicale 

Menace sous les tropiques  
De l'Amazonie aux forêts 

d'Afrique et d'Asie du Sud-Est, 
la déforestation à grande 

échelle menace de réduire les précipi-
tations sous les tropiques, selon une 
étude publiée dans la revue Nature. Le 
risque est le plus aigu dans le bassin du 
Congo, sur lequel plane la menace 
d'une déforestation rapide dans les an-
nées à venir. Les précipitations pour-
raient y être diminuées de 10 % d'ici à 
la fin du siècle, avertissent les cher-
cheurs. « Nous pourrions arriver à un 
point où les forêts tropicales ne pour-
ront plus se renouveler ».  S’est in-
quiété l'auteur principal, Callum 
Smith, de l'université de Leeds. À 

l'aide de données satellites recueillies 
de 2003 à 2017 dans les régions tropi-
cales de l'Amazonie, du Congo et de 
l'Asie du Sud-Est, M. Smith et ses col-
lègues ont constaté que la déforesta-
tion à grande échelle perturbe le cycle 
de l'eau et entraîne une réduction signi-
ficative des pluies, les pertes les plus 
importantes se produisant pendant les 
saisons humides.  Les arbres rejettent 
en effet de la vapeur d'eau à travers 
leurs feuilles, pouvant ainsi provoquer 
des pluies localisées. Des recherches 
antérieures sur la déforestation à pe-
tite échelle suggéraient cependant que 
la déforestation était susceptible, à 
l'inverse, d'augmenter les précipita-

tions dans certaines régions. Mais à 
grande échelle, il y a « moins d'humi-
dité renvoyée dans l'atmosphère, ce 
qui réduit les précipitations », a 
confirmé M. Smith. Il appelle à ac-
croître les efforts de conservation, les 
recherches ayant montré que la res-
tauration de vastes forêts détruites 
pourrait en partie inverser le phéno-
mène. Dans le bassin de l'Amazone, 
plus grand biome tropical du monde, 
le changement climatique, associé à la 
déforestation, fait craindre un « point 
de basculement » où la forêt tropicale 
passerait à un état proche de la sa-
vane, préviennent les scientifiques. Si 
l'importance des forêts tropicales pour 

le climat mondial n'est plus à prouver 
(elles absorbent et stockent massive-
ment le carbone qui réchauffe la pla-
nète), l'impact de la déforestation sur 
les climats locaux n'avait été observé 
que dans quelques zones spécifiques. 
La déforestation y accélère au profit 
des pâturages pour le bétail, de l'ex-
ploitation du bois ou des cultures 
comme l'huile de palme et le soja, nui-
sant également aux communautés au-
tochtones. Le rendement des cultures 
pourrait cependant diminuer en même 
temps que la couverture forestière, 
avertissent les chercheurs. La séche-
resse accrue pourrait quant à elle aug-
menter la fréquence des incendies. 
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C
ependant, on a trop long-
temps considéré qu’une façon 
de se maintenir en forme, par 
les exercices aérobiques, était 
supérieure à l’autre, par la 
musculation, pour favoriser la 

santé. En réalité, elles sont aussi valables 
l’une que l’autre et elles peuvent toutes deux 
nous permettre d’atteindre le même objectif, 
c’est-à-dire une bonne forme physique géné-
rale. Les exercices aérobiques, tels que la 
course à pied, la natation et le vélo, sont po-
pulaires parce qu’ils sont très bénéfiques. De 
nombreuses données scientifiques le confir-
ment. Ce qu’on sait moins, c’est que l’entraî-
nement contre résistance – que ce soit avec 
des haltères, des appareils d’haltérophilie ou 
de simples pompes, fentes et tractions – fonc-
tionne à peu près aussi bien que les exercices 
aérobiques pour tous les aspects importants 
de la santé, y compris la santé cardiovascu-
laire . Le mot « aérobique », auparavant 
confiné au lexique de la science et de la mé-
decine, est entré dans la culture populaire à 
peu près en même temps que les jambières, 
les survêtements et les bandeaux absorbants. 
De nombreuses personnes trouvaient logique 
l’idée que respirer fort et transpirer pendant 
une longue séance d’exercices vigoureux 
était le meilleur moyen de se mettre en forme. 
Pendant ce temps, la musculation attendait 
qu’on braque les projecteurs sur elle. 

Reconnaître le mérite des exercices             
de résistance 

Si l’aérobique est le lièvre, la musculation est 
la tortue. L’entraînement aux poids et haltères 

se rapproche maintenant de son rival et se 
prépare à le dépasser, car les athlètes et les 
gens ordinaires reconnaissent désormais sa 
valeur. La musculation n’est entrée dans les 
mœurs qu’au cours des 20 dernières années, 
et ce, même pour les sportifs de haut niveau. 
Aujourd’hui, elle renforce le corps et pro-
longe la carrière des joueurs de soccer ou de 
tennis, des golfeurs et de bien d’autres spor-
tifs. L’intérêt croissant pour l’entraînement 
contre résistance doit beaucoup au CrossFit, 
qui, malgré certaines controverses, a contri-
bué à briser les stéréotypes et à initier de 
nombreuses personnes, en particulier des 
femmes, à la pratique de la musculation. Il est 
important de savoir que les exercices de ré-
sistance ne gonflent pas forcément les mus-

cles et ne nécessitent pas l’utilisation de 
charges lourdes. Comme l’ont montré les re-
cherches de notre équipe, soulever des poids 
légers jusqu’au point de défaillance en plu-
sieurs séries procure de réels bienfaits. 

Force et vieillissement 
Les bienfaits de la musculation ne se limitent 
pas à une amélioration de la force. Elle offre 
un aspect souvent négligé dans l’entraîne-
ment aérobique traditionnel : la capacité 
d’exercer une force rapidement, ou ce que 
l’on appelle la puissance. Avec l’âge, les ac-
tivités de la vie quotidienne telles que se 
lever, s’asseoir et monter les escaliers deman-
dent plus de force et de puissance que d’en-
durance cardiovasculaire. Ainsi, la 
musculation peut être essentielle au maintien 

de l’autonomie et de la fonctionnalité globale 
du corps. 

Revoir le discours sur la mise en forme 
Le but n’est pas d’opposer la musculation à 
l’exercice aérobique, mais de reconnaître 
qu’ils se complètent. Il est préférable de pra-
tiquer les deux types d’exercice plutôt que 
de se contenter d’une seule. L’American 
Heart Association a récemment déclaré que« 
… l’entraînement contre résistance est une 
approche sûre et efficace pour améliorer la 
santé cardiovasculaire chez les adultes avec 
ou sans maladie cardiovasculaire… »Il est 
essentiel d’adopter une position nuancée, en 
particulier lorsque nous guidons des per-
sonnes âgées qui peuvent associer l’exercice 
physique principalement à la marche et 
ignorer qu’en négligeant la force et la puis-
sance, elles seront de plus en plus limitées. 
L’entraînement contre résistance peut être 
très varié, il offre un éventail d’activités pour 
répondre aux capacités de chacun. Il est 
temps de revoir le discours sur la mise en 
forme pour faire davantage de place à la 
musculation. Il ne s’agit pas de la considérer 
comme un substitut à l’exercice aérobique, 
mais plutôt comme un élément essentiel 
d’une approche holistique de la santé et de 
la longévité. En éliminant les stéréotypes, en 
démystifiant la pratique et en prônant l’in-
clusion, la musculation peut devenir acces-
sible et attrayante pour un vaste public, ce 
qui conduira à une nouvelle façon de perce-
voir et de prioriser les avantages de cette 
forme d’entraînement pour la santé et la 
forme physique.

Musculation  

Des bienfaits insoupçonnés sur la santé 
 

Après une nuit bien trop courte, on 
vous fait remarquer que vous avez 
mauvaise mine et pour cause, vous 

arborez de magnifiques cernes sous les 
yeux ! Mais alors, pourquoi a-t-on des 
cernes lorsqu’on est fatigué ? Avant de 
parler des causes et du pourquoi des cernes, 
commençons par le début : un cerne, c’est 
quoi ? Un cerne correspond à une variation 
de couleur de la peau située en dessous de 
l’œil. Souvent, le cerne a une couleur 
bleue/violette. Il faut savoir que la région 
sous l’œil est très vascularisée. Elle se 
compose d’un réseau de vaisseaux sanguins 
et de vaisseaux lymphatiques, ces deux ré-
seaux participent à la circulation cutanée. 
En ce qui concerne les vaisseaux sanguins, 
on trouve aussi bien des artères, qui trans-
portent le sang du cœur aux organes, que 
des veines qui ramènent le sang utilisé par 
les organes vers le cœur. Dans les artères, 
le sang circulant est rouge car il est riche 
en oxygène. Au contraire, le sang circulant 
dans les veines (qui a été consommé par les 
organes) est bleuté car il est pauvre en oxy-
gène. En parallèle, les vaisseaux lympha-

tiques font circuler la lymphe. La lymphe 
est un liquide biologique qui a une compo-
sition similaire au plasma sanguin, il trans-
porte des globules blancs ou lymphocytes 
et évacue les déchets des cellules. Le long 
de son trajet à travers les vaisseaux lym-
phatiques, la lymphe recueille certains dé-
chets, des bactéries et des cellules 
endommagées afin qu’ils puissent être éva-
cués du corps ou détruits par les ganglions 
lymphatiques (« centre de tri des déchets 
»). Une fois débarrassée de ces « déchets 
», la lymphe rejoint le système veineux. 
Tout ce réseau vasculaire est situé sous une 
peau ultrafine. En effet, la peau du contour 
de l’œil est bien plus fine que sur le reste 
du corps. Elle mesure environ 0,3 milli-
mètre, soit l’épaisseur de seulement trois 
feuilles de papier imprimante. En compa-
raison, elle est de 0,6 millimètre en 
moyenne sur le corps et peut atteindre 1,2 
à 4,7 millimètres sur la paume des mains et 
la plante des pieds. Elle est donc trans-
lucide et laisse ainsi entrevoir les vaisseaux 
sanguins par transparence… Ainsi, un dé-
règlement au niveau de la circulation san-

guine sera directement visible au niveau de 
la peau. Eh oui, les cernes sont donc la ma-
nifestation visible d’un dérèglement de la 
circulation cutanée !Vous le savez, un som-
meil de qualité est primordial. Il est en 
particulier essentiel pour la circulation cu-
tanée. En effet, durant la nuit, notre peau se 
met en mode régénération : la circulation 
s’active et atteint son maximum afin de ré-
parer la peau et la débarrasser des déchets 
cellulaires, bactéries, excès d’eau… En cas 
de fatigue, cette dernière devient pares-
seuse et ralentit… Ainsi, d’un côté, les 
veines se gorgent de sang et donc se dila-

tent (deviennent plus grosses). D’un autre, 
la mauvaise circulation lymphatique em-
pêche un bon drainage (une bonne élimina-
tion) des déchets qui s’accumulent. Les 
cernes apparaissent ! Attention néanmoins, 
si le manque de sommeil reste une cause 
majeure d’apparition des cernes, d’autres 
facteurs ne sont pas à négliger… De ma-
nière étonnante, le problème des cernes 
peut être héréditaire : si plusieurs membres 
de votre famille ont tendance à avoir des 
cernes, il se pourrait que, malgré un temps 
de sommeil suffisant, les cernes ne vous 
fassent pas de cadeau ! 
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POURSUIVRE L’ENTITÉ SIONISTE DEVANT LA JUSTICE INTERNATIONALE 

Le mécanisme juridique enclenché
Le président de l’Union 
nationale des Ordres 
des avocats (UNOA), 
Brahim Tairi a affirmé à 
Alger que le mécanisme 
juridique de poursuite 
des responsables de 
l’entité sioniste devant 
la Justice internationale 
a été enclenché, à tra-
vers le dépôt de sai-
sines auprès du 
procureur général près 
la Cour pénale inter-
nationale (CPI) à La 
Haye, appelant les 
Hommes libres dans le 
monde à se joindre au 
collectif juridique algé-
rien pour poursuivre 
l’occupant en justice. 
 
Cette déclaration a été faite lors 

d’une conférence de presse       
animée par  M. Tairi, 

c o n j o i n t e -
ment avec 
l ’ a v o c a t 
Gilles De-
vers, où ils 

ont évoqué les saisines dépo-
sées par l’Algérie et les avocats 
algériens au niveau du bureau 
du procureur général près la 
CPI à l’encontre des auteurs du 
génocide commis contre le 
peuple palestinien, et ce, en ré-
ponse à l’appel lancé par le pré-
sident de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune à tous 
les Hommes libres dans monde 
et aux juristes de prendre les 
mesures légales nécessaires en 
vue de poursuivre les auteurs 
des crimes à Ghaza. 
M. Tairi a mis l’accent sur l’im-
portance de la saisine déposée 
par «l’Alliance juridique inter-
nationale» qui réunit l’UNOA, 
le Syndicat national des magis-
trats algériens (SNM), les syn-

dicats des avocats palestiniens, 
jordaniens, tunisiens et mauri-
taniens, auxquels s’est joint le 
syndicat des avocats libyens ré-
cemment, soulignant que «pour 
la première fois dans l’histoire, 
un collectif important qui 
compte plus de 100.000 juristes 
se présentera devant la Cour de 
justice internationale (CIJ) 
pour dénoncer le crime de gé-
nocide». 
Suite à l’appel du Président de 
la République, «nous nous 
sommes mobilisés pour mener 
cette action qui constitue, avant 
tout, un appel pour faire appli-
quer les règles du Droit inter-
national. A cet effet, un dossier 
a été constitué sur le crime de 
génocide, incluant des docu-
ments et des déclarations des 
chefs de l’entité sioniste et des 
documents onusiens, outre des 
vidéos probantes sur les crimes 
de l’occupant sioniste». 
Selon M. Tairi, le dépôt de la 
saisine constitue la première 
étape de cette action juridique 
en attendant la soumission 

d’une demande de convocation 
pour présenter des dossiers 
comprenant de documents à 
l’appui.  
Dans ce cadre, le juriste a in-
sisté sur un point qu’il a quali-
fié d’extrêmement important 
concernant les victimes et leurs 
témoignages, affirmant qu’ils 
seraient utiles pour le dossier, 
tout en précisant qu’en sus du 
bureau du procureur de la CIJ, 
il existe un deuxième bureau 
appelé bureau des victimes. 
A ce propos, M. Tairi a fait état 
de la possibilité de créer un site 
web pour recueillir les témoi-
gnages du plus grand nombre 
de victimes et de documents à 
l’échelle mondiale, afin d’ap-
puyer le dossier. 
Il a salué tous les efforts visant 
à poursuivre et à traduire en 
justice l’entité sioniste, car ses 
crimes contre l’humanité et ses 
crimes de guerre à Ghaza 
(meurtre d’enfants, déplace-
ments forcés et attaque d’hôpi-
taux...) ont été commis au vu et 
su de tous. 

M. Tairi a appelé tous les pays 
qui se targuent de respecter les 
droits de l’Homme à exercer 
une pression sur l’entité sio-
niste et à la traduire en justice, 
car toutes les preuves l’incrimi-
nent, formant l’espoir de voir 
tous les Hommes libres du 
monde se joindre à la coalition 
internationale. 
Il a également salué l’Afrique 
du Sud, qui a déposé une 
plainte contre l’entité sioniste 
devant la cour internationale 
de justice (CIJ) à l’effet de 
prendre les mesures néces-
saires afin de faire cesser le 
génocide à Ghaza, relevant 
l’extrême importance de cette 
initiative en faveur du peuple 
palestinien, notamment les 
Ghazaouis. 

L’enquête est sur la 
bonne voie 

L’avocat Gilles Devers a, de 
son coté, évoqué l’état d’avan-
cement de la plainte pour gé-
nocide contre l’entité sioniste 
déposée à la cour pénale inter-

nationale (CPI), le 9 novembre 
2023, par un collectif d’avo-
cats parmi lesquels le barreau 
d’Alger, fortement présent. 
«Nous sommes des avocats 
qui luttons pour l’application 
du droit dans un contexte ex-
trêmement difficile. Nous 
sommes dans une bataille pour 
l’affirmation du droit (et) dé-
fendons les droits de l’Homme 
sur la base des principes les 
plus forts», a-t-il assuré. 
Dans ce contexte, M. Devers 
s’est dit optimiste quant à une 
issue favorable de la plainte 
déposée devant la CPI, notant 
que les avocats ont un cadre 
pour agir après le grand retour 
de la Palestine dans le droit in-
ternational. 
«Il y a une Cour avec des sta-
tuts et des règles. Nous avons 
des preuves et nous sommes 
en mesure de faire les argu-
mentaires pour nous permettre 
de progresser», a-t-il souligné 
à ce sujet. 
Dans une déclaration à l’APS 
avant la conférence de presse, 
l’avocat a affirmé «avoir été 
reçu, en compagnie de nombre 
de ses collègues, par le procu-
reur général près la CPI quatre 
fois depuis le dépôt de la 
plainte».  
«L’enquête approfondie dili-
gentée à ce propos est sur la 
bonne voie», a-t-il ajouté. 
Le collectif a appelé à «l’émis-
sion de mandats d’arrêt à l’en-
contre du premier ministre, du 
ministre de la défense et du 
chef d’état-major de l’armée 
de l’entité sioniste pour le chef 
d’accusation de crime de gé-
nocide» contre le peuple pales-
tinien, a rappelé M. Devers, 
relevant que la CPI «ne juge 
pas les auteurs des crimes par 
contumace, soit elle les 
convoque ou elle émet des 
mandats d’arrêt à leur encon-
tre». R. N. 
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Les participants à une 
conférence historique sur 
l’approche sociologique 

entre la Guerre algérienne et la 
résistance palestinienne ont af-
firmé à Relizane, que «la cause 
palestinienne est une question 
centrale pour le peuple algérien 
en toutes circonstances». 
Lors de cette rencontre, organi-
sée par le bureau de wilaya de 
l’Organisation nationale pour la 
préservation de la mémoire et la 
transmission du message des 

chouhada à la maison de la 
culture «Ahmed Issiakhem» au 
chef-lieu de wilaya, les partici-
pants ont souligné que «le 
peuple algérien soutient la cause 
palestinienne et fait en sorte que 
c’est leur cause centrale qu’ils 
n’ont cessé de soutenir». 
Dans ce cadre, le chef du bu-
reau, Mohamed Guertil a 
abordé les figures de rapproche-
ment entre le combat des 
peuples algérien et palestinien 
contre l’occupation pour recou-

vrer la liberté, affirmant que 
cette position indéfectible de 
l’Algérie est puisée de la Décla-
ration du 1er novembre et le 
soutien du peuple algérien aux 
causes justes et pour l’autodé-
termination des peuples en lutte 
contre l’occupation. 
Pour sa part, le vice-président 
de l’Association des Oulémas 
musulmans algériens, Be-
naouda Hireche a déclaré que 
«la résistance continue du 
peuple palestinien contre l’en-

nemi sioniste triomphera, tout 
comme les Algériens ont 
vaincu le colonisateur fran-
çais». 
Pour sa part, le coordinateur gé-
néral de l’Instance algérienne 
populaire pour la solidarité avec 
le peuple palestinien, Mohamed 
Tahar Dilmi a rappelé que «le 
peuple algérien a souffert du 
joug du colonialisme barbare 
français durant 132 ans d’injus-
tice, de tyrannie, de déplace-
ment et de génocide que 

connait le peuple palestinien 
depuis près de 75 ans», ajoutant 
que «la résistance palestinienne 
suit l’exemple de la Glorieuse 
révolution de novembre pour 
recouvrer la liberté». 
Cette rencontre a réuni des re-
présentants de l’Observatoire 
national de la société civile, des 
membres de la famille révolu-
tionnaire, des anciens combat-
tants au Moyen-Orient et des 
Palestiniens résidant à l’Ouest 
algérien. 

DANS TOUTES LES CIRCONSTANCES 

La cause palestinienne est une question                    
centrale pour le peuple algérien
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